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AVANT PROPOS 

Le programme de mise a niveau des entreprises tunisiennes, engage par le 
Gouvernement depuis pres d'un an, a suscite une prise de conscience 
salutaire, chez la plupart des chefs d'entreprises. 

Certes l'interet et /es motivations pour ce programme peuvent varier d'une 
entreprise a /'autre, mais l'essentiel, est que partout le sentiment qui se 
degage, est que /'em'ironnement est en train de changer, et qu'il est 
necessaire de s 'adapter a ce changement. 

Que cela soil pour ameliorer la qualite des produits, ou pour gagner des 
points de productirite. que ce soil pour.faire face a /'im•asion des produits 
errangers. ou pour aller conquerir de nouveaux marches, le choc du 
programme de mise a niveau a mis en face du chef d'entreprise une realite 
nouvelle, incontournable: Pour s'adapter, ii doit changer ses methodes de 
gestion. 

La mise a niveau peut sembler n'etre qu'une etape : ii sujjirait de comb/er 
un retard eventuel. Ce n'est he/as qu'une apparence trompeuse, perverse. 

La "mise a niveau" est un probleme permanent en Tunisie, en Europe. 
partout oil !'on veut participer ace qu'il faut bien appeler une competition. 
II faut se tenir informe des changements qui interviennent en permanence 
dans /es dispositions reglementaires, dans /es progres techniques, dans /es 
analyses de laboratoires, dans fa recherche. 

L 'evolution est continue. Une certification par exemp/e n'est pas acquise 
definitivement. 

La mise a niveau doit conduire en premier lieu a une prise de conscience: 
C'est dans ce but que I e present rapport sur la SOTUMJS a ete redige. 

II comporte deux parties: ( rn diagnostic de la situatwn actuelle. et un plan 
de mise a nireau. 

Le travail a ete realise par une equipe de 5 experts, dont ../ tzmisiens du bureau 
Badis, et w1 apert fram;ws, a11de11 professeur a /'ecole superieure de mermerie 
de Paris et consultant de renommee internationale en la matiere. 



SOMMA IRE 

1-SYSTHESE 5 

II- DIAGNOSTIC DE L'ENTREPRISE 10 

Presentation de l'entreprise 1 O 

II-1: MARCHE ET POSITIONNEMENT STRATE GI QUE 11 

• Positionnement strategique I I 
- Analyse des produits fabriques I I 
- Adequation des produits au marche 11 
- La concurrence 1 2 
- Analyse Forces-Faiblesses 13 
- Amelioration des produits 13 

• Analyse du marche national et international 14 

-Le marche national de la farine et d·e la semoule 14 
-Le marche mondial de la farine 24 
-Le marche maghrebin 30 

Il-2: RESSOURCES HUMAINES ORGANISATION ET INFORMA TI QUE 31 

II-3: DIAGNOSTIC TECHNIQUE 36 

-Reception-Stockage 3 7 
-Cellules a hie sale dans le batiment du moulin 3 7 
-Nettoyage 38 
-Section mouture 3 8 
-Magasinage des produits finis 39 
-Laboratoire et controle qualitatif 41 
-Controle quantitatif 42 
-Documentation, Formation 42 
-Developpement possible 43 

ll-4 DIAGNOSTIC FINANCIER 44 

Il-5: C...\DRE INSTITUTION1'11:L 50 

11-6 ELIGIBILITE A LA MISE A NT\ 'EAL" 51 



ill - PROGRAMME DEMISE A NIVEAU 

+ OBJECTIFS ET STRATEGIE 

+PLAN D'ACTION 

IV- ETUDE DE RENTABILITE DES INVESTISSEMENTS 

V-EVOLUTION COMPARATIVE DE L'EXPLOITATION DE 
LA SOTUMIS, A VEC OU SANS P.M.N 

VI- CONCLUSION 

ANNEXES: 

Annexe 1 : Mouture 1995 
Annexe 2 : Structure des depenses 
Annexe 3 : La valeur meuniere des bles 
Annexe 4 : Pourcentage moyen compare des dechets recuperes sur la recolte 
en France et en Tunisie 
Annexe 5 : Plan de masse de la SOTUMIS et legende 
Annexe 6 : Les systemes qualite 
Annexe 7 : Les concepts de la qualite totale 
Annexe 8 : L'iceberg de la non-qualite 

52 

52 

52 

55 

60 

64 



BAD IS SOTUMIS 

1-SYNTHESE 

La Societe Tunisienne de Minoterie et de Semoulerie "SOTUMIS" a ete creee 
dans les annees 30, et a ete "tunisifiee" en 1956. Actuellement c'est une societe 
anonyme au capital de 840 000 D, dont l'objet est la production de farine, a partir de 
bJe tendre. 

Le "moulin" est installe a Jebel Djelloud, sur la GPI, et beneficie de la 
proximite du port de Rades, et des centres d'utilisation de ses produits. 

Apres avoir ete mixte (minoterie et semoulerie ), l'entreprise s'est specialisee a 
partir de 1987 dans la production de farine pour la boulangerie et la biscuiterie -
patisserie. 

En 1995, son chiffre d'affaires a ete de 16,5MD, ce qui la place au deuxieme 
rang, parmi les minoteries. 

1-L'organisation et les ressources humaines: 

La societe emploie au total une centaine de personnes dont 70 permanents 
comprenant 4 cadres superieurs, administratifs et techniques. 

Elle est dirigee par son President Directeur General : Monsieur Tarek Ben 
Y~ maitrisard en Gestion, et qui a accumule actuellement plus de 15 ans 
d'experience clans le secteur. 

Il est seconde par son frere Monsieur W alid Ben Y ahmed qui a la meme 
formation universitaire et qui assure la coordination et le controle de gestion. 

Au cours des trois demieres annees. l'entreprise a opte pour le renforcement 
des structures de gestion, et a recrute a cet effet des cadres superieurs qui dirigent 
actuellement Jes differents departements de la societe. 

L'organisation est bien hierarchisee. II manque toutefois un chef meunier de 
haut niveau, ainsi qu'un responsable du marketing. 11 serait egalement utile de 
renforcer l'equipe du laboratoire, et de le doter du materiel necessaire au suivi de la 
qualite des produits. 

Un grand effort d'informatisation a ete realise, et ce clans le but d'assurer un 
meilleur controle de la gestion. Cet effort dewa etre poursuivi, notamment au niveau 
du controle des rendements de la production. 
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BAD IS SOTUMIS 

2-Positionnement strategique: 

Compte tenu de l'effort important deploye en matiere de maitrise de la 
qualite, l'entreprise s'est hissee au deuxieme rang en tennes de production de farine 
panni 17 producteurs. 

La Sotumis produit 90°/o de farine PS et l Oo/o de f arine PS-7. 
Ses produits jouissent en general d'une bonne image de marque et 

correspondent aux attentes des utilisateurs. 

La SOTUMIS commercialise ses produits en grande partie a Tunis ( 65°/o), et 
consacre 35% aux autres regions du pays. 

Elle compte aussi dans son portefeuille deux biscuiteries importantes dans la 
region de Tunis. 

Au cours de certaines periodes de l'annee, l'entreprise est en mesure 
d'envisager la realisation d'operations d'exportation vers les pays limitrophes. 

3-Les equipements, la technologie: 

Bien que de conception ancienne, l'entreprise a beaucoup investi dans le 
renouvellement de ses equipements qui sont d'une teclinologie recente. 

L'outil de production est en general bien entretenu par le personnel technique 
de la societe. 

La capacite actuelle de trituration de l'usine est de 320 tonnes/jour. 

L'outil de production est quasiment utilise a sa pleine capacite. Des 
ameliorations techniques mineures dans le diagramme de production, peuvent porter 
le tonnage quotidien a un maximum de 360 tonnes/jour. 

Le point faible de l'entreprise reste sa capacite de stockage de matieres 
premieres et des insuffisances en matiere de ceUules de repos. 

Un effort est a faire egalement en matiere d'equipement d'ensachage en vue 
de reduire les couts de cette operation. 
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BAD IS SOTUMIS 

4-L'organisation commerciale: 

Le reseau commercial couvre l'ensemble du territoire: la societe gere un 
portefeuille de pres de 300 clients, repartis sur toutes les regions du pays. Cette 
dispersion necessite une gestion et un controle rigoureux, notarnment au niveau du 
transport, et des reglements. 

Une vigilance et une attention particulieres devront constamment assurer le 
risque clients, qui constitue depuis quelque temps le point le plus sensible de la 
gestion commerciale. Les ristoumes sur ventes ainsi que les delais de reglement des 
clients commencent a peser lourd sur l'exploitation de la societe. 

5-La situation financicre: 

Au cours des 3 dernieres annees, la Sotumis a pu consolider ses structures 
financieres, grace aux benefices realises, et au remboursement de ses credits a 
moyen tenne. Mais Jes benefices degages restent insuffisants pour combler Jes 
nouveaux besoins en fonds de roulement, dus a l'augmentation rapide du chiffre 
d'affaires. 

En effet, le fonds de roulement est reste negatif. II est finance en grande 
partie par un recours plus important aux credits fournisseurs, qui bien que ne 
generant pas de frais financiers supplementaires, pourraient engendrer une facilite 
dans les pratiques commerciales (ristoumes, delais ... ). 

Cette situation ne devrait pas perdurer, car elle pourrait fragiliser davantage 
l'equilibre actuel, et creer des difficultes imprevisibles. 

L'effort engage recemment pour rationaliser la gestion, et ameliorer la 
productivite, devra etre poursuivi. 

Une gestion budgetaire avec des objectifs fixes pour Jes diff erents aspects de 
l'exploitation, pourra contribuer a realiser cette amelioration. 

6-Le plan de mise a niveau : 

La SOTUMlS se propose de consolider sa place sur le marche local et vise a 
se positionner a terme sur le marche regional. 

A cet effet l'entreprise a deux objectifs prioritaires : 

1-L'amelioration de sa rentabilite par la reduction des COt1ts de production. 
2-L'amelioration de la qnalite de ses produits par une utilisation plus 

rationneUe des matieres premieres et un controle plus rigoureux au niveau du 
process de fabrication. 

7 



BAD IS SOTUMIS 

Ces actions sont amplement justifiees clans un marche local de plus en plus 
concurrentiel. 

Dans ce cadre, le programme de mise a niveau, comprend les actions 
suivantes qui seront realisees sur une periode de deux annees, 1996 et 1997. 

En 1996: Objectif: Amelioration de la productivite 

C'est une annee d'etudes, de reflexion et de preparation que nous proposons 
a la Sotumis, ce qui lui permettra, sans engager beaucoup d'investissements, 
d'ameliorer sa productivite, et de mieux controler sa gestion. 

Actions Cout 
I Etude et amelioration du diagramme de production pour 20.000 

passer de 320T/j, a 360T/j. Ce qw entrain era une 
amelioration de la productivite du moulin d'environ I 00/o. 

2 Etude de l'augmentation de capacite de stockage matiere 20.000 
premiere et produits finis. 

3 Etude du systeme de transport en vrac, et du nouveau 10.000 
mode de livraison aux clients. 

4 Installation d'un logiciel electronique et informatique pour 40.000 
le calcul des rendements. 

5 Etude du marche et positionnement commercial et 10.000 
marketing, en fonction des nouvelles contraintes du 
transoort. 

6 Assistance technique pour la maitrise du nouveau 20.000 
di0¥,ICULLllle de production. 

7 Formation des cadres pour l'utilisation des nouveaux 20.000 
lociciels. 
TOTAL 140.000DT 

Le financement de cette partie du programme sera realisee par fonds 
prop res. 

Les resultats de ces actions apparaitront au cours du demier trimestre de 
l'annee en COUTS, c'est a dire: 

- augmentation de la production de 10% sans investissement en nouveaux 
equipements, soit un chiffre d'affaires supplementaire d'environ 1,5 MD, avec 
pratiquement Jes memes charges. 

- rationalisation et meilleur controle de la gestion, qui entraineront des gains 
de productivite, evalues a 2% par an. 
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BAD IS SOTUMIS 

En 1997: Objecti{: Amelioration de la qualite 

Cela necessitera les actions suivantes: 

Actions Coot 
1 -Augmentation de la capacite de stockage au niveau 900.000 

de l'usine 
2 -Renouvellement de certains equipements de 230.000 

production 
3 -Acquisition d'equipements de laboratoire 30.000 
4 -Amelioration des equipements demise en sacs 160.000 
5 -Acquisition de materiel pour la distribution en vrac 150.000 
6 - Assistance technique 20.000 
7 - Formation du personnel 10.000 

TOTAL 1.500.000 

Le coiit de ces investissements est presente a titre estimatif. 11 devra etre 
confirme par les etudes techniques qui vont etre engagees. 

Toutefois, ii est important ici de souligner que ces investissements n'auront 
pratiquement aucun impact sur la productivite et la rentabilite de l'entreprise: mais 
l'amelioration de la qualite aura certainement un impact tres positif sur la fidelite de 
la clientele, et partant, sur la gestion commerciale. 

En tout etat de cause, et au cas ou ce montant des investissements est 
confirme, le financement sera assure par des fonds propres a hauteur de 500.000D, 
et un credit a moyen terme de 1.000.000D. 

La rentabilite de ces investissements qui peut paraitre optimiste, car n'ayant 
pas d'incidence directe sur le chiffre d'affaires, est tout a fait realisable. Dans ce cas 
elle permettra a la Sotumis de consolider ses structures financieres, et d'envisager 
son avenir avec serenite. 

La comparaison des produits et des charges de !'exploitation au cours des 
trois prochaines annees avec et sans le Plan de Mise a Niveau a permi de demontrer 
l'impact positif de toutes les actions prevues par le Plan de Mise a Niveau sur les 
resultats de la SOTUMIS. 
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BAD IS SOTUMIS 

II- DIAGNOSTIC DE L'ENTREPRISE 

• Presentation de l'entreprise: 

La Societe Tunisienne de Minoterie et de Semoulerie "SOTUMIS", est une tres 
ancienne societe datant des annees 30. Elle a ete reprise en 1956 par Messieurs Sadok Ben 
Y ahmed et M'Hamed Sfar. 

Au cours de 25 dernieres annees, son capital social a evolue comme suit : 
1971 so 000 d 
1972 120 000 d 
1978 252 000 d 
1986 504 000 d 
1990 840 000 d 

Le capital social est detenu actuellement a hauteur de 90 % par la famille de F eu 
Sadok Ben Y ahmed. 

Actuellement, l'entreprise est dirigee par son fils, qui assure la fonction de President 
Directeur General: Monsieur Tarek Ben Yahmed. 

Apres avoir travaille pendant longtemps avec un systeme mixte : farine et semoule, 
la SOTl1MIS s'est specialisee a partir de 1987, dans la fabrication de la farine. 

En terme de quantites annuelles de farine produite, l'entreprise se classe en 
deuxieme position apres Jes Grands Moulins de Tunis et en neuvieme position si nous 
considerons Je classement de l'ensemble des minoteries par quantites totaJes ecrasees en ble 
tendre et ble dur. 

L'entreprise dispose d'une clientele fidele notamment dans la region de Tunis mais 
aussi clans Jes principales zones de consommation du pays. 

Grace a un grand effort d'organisation et de rationalisation de la gestion, la Sotumis 
a pu realiser des progres notables en matiere de maitrise de la qualite au cours des cinq 
dernieres annees et compte investir encore dans ce domaine en vue de consolider sa place 
sur le marche. 

Au niveau commercial, la SOTUMIS a egaJement deploye beaucoup d'effort pour 
developper ses ventes, et a pu ainsi etendre son rayon d'action, et doubler son cbifTre 
d' afTaires au cours des cinq dernieres annees 

10 



BAD IS SOTlThflS 

11-1: MARCHE ET POSmONNEMENT STRA TEGIQUE 

+ Le positionnement strategique : 

-*Adequation des produits SOITIMIS au marche: 

La SOTUMIS s'est specialisee depuis l'annee 1987 dans la fabrication de la 
farine et delaisse celle de la semoule. 

Deux types de produits sont actuellement fabriques a savoir : la farine de 
boulangerie communement appelee f arine PS, et la farine de biscuiterie, de patisserie 
et menagere, appelee PS-7. 

Les produits secondaires, ou "issues" de cereal.es (son de ble) sont en general 
vendus pour la consommation animale. 

Ayant acquis la dem.ieme position en termes de quantites ecoulees sur le 
marche national de la farine, les produits de la SOTUMIS jouissent en general d'une 
bonne image de marque et correspondent aux attentes des utilisateurs ( 
particulierement les boulangers). 

T outefois, la qualite des produits reste tributaire en grande partie ( certains 
experts disent a 800/o ), de la qualite des bl es utilises. 

Un effort important a ete fait pour attenuer les effets de Ia variation de la 
qualite des matieres premieres importees, mais le manque de capacite de stockage 
limite les resultats de cet effort. 

Au COUTS des cinq deroieres annees, la production de l'entreprise des 
differentes varietes de farine et des issues a evolue comme suit (en tonnes) : 

Produits 1991 1992* 1993 1994 1995 
Farine PS 46 140 33 662 67 230 66 763 76 531 
Farine PS-7 3 246 2 066 5 046 6 782 8 226 
Son 14 332 10 546 21 683 22 589 23 878 
T:otal 63718 46174 93959 96134 108635 

* La baisse enregistree en 1992 correspond a une longue periode d'arret pour 
renouvellement d'equipernents. 
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Les relations twee les clients et les conditions de vente: 

La Sotumis gere un portefeuille d'environ 300 clients repartis sur !'ensemble des 
regions du pays. 
Pour les farines PS et PS-7, la clientele est composee de bou1angers, de grossistes, et 
des biscuiteries. 

Etant donnee la grande concurrence qui s'est instaUee depuis quelque temps, la 
gestion de la clientele est devenue une operation qui doit etre faite avec beaucoup de 
vigilance, car elle comporte beaucoup de risques d'impayes. 
La societe achete ses bles chez l'O:ffice des Cereales, et le paye a 30 jours fin du mois. 

Un effort important a ete fourni pour ramener les delais de recouvrement de 90 et 120 
jours a une moyenne de 30 jours. 

La programmation et la gestion du transport constitue un autre aspect des relations 
avec la clientele, et qui constitue actuellement une source de preoccupation majeure 
pour la Direction de l'entreprise. 

+La concurrence 

La Carine de ble tendre est fabriquee en Tunisie par 17 minoteries. 
Au cours de l'annee 1995, sur un total de 866 224T, 50,5% ont ete fabriquees par les 
5 minoteries ci-apres : 

Grands Moulins de Tunis 
SOTUMIS 
Minoterie du Centre et Sahel 
LaMeuniere 
GIAN 
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121 867 t 
109 834t 

74 080 t 
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BAD IS SOTlJMIS 

Selon les representants de la profession, la capacite globale de 
trituration ne serait utilisee qu'a hauteur de 75%. 

En raison de l'accroissement des capacites de production du secteur au cours 
des dernieres annees, la concurrence sur la marche de la farine est devenue assez vive, 
amenant souvent les minotiers a accorder des ristoumes a leurs clients qui atteignent 
jusqu'a 10•;. durant certaines periodes de l'annee. 

Cette situation a engendre des encours de creances importants sur les clients 
(bouJangers), et souvent des impayes irrecouvrables. 

Les quantites triturees en ble dur et ble tendre par chaque minoterie figurent 
en annexe 1 

+ Les prix et les marges: 

S'agissant d'un produit soumis a la compensation, les prix et les marges 
sont fixes a tousles stades. 

Le gouvernement decide chaque annee le prix de cession du ble dur et du ble tendre, 
qu'il soit local ou importe, et fixe en meme temps le prix de vente de la farine, de la 
semoule, et des issues. 

La minoterie ou la semoulerie, achete le ble, le triture, et le vend a ses clients. Elle 
effectue en realite une prestation de service, pour laquelle elle per90it ce qu'on a 
communement appele la margc de mouture. 

Cette marge qui constitue en fait le chifile d'affaires reel de l'entreprise, est fixee par la 
Direction des Prix du Ministere du Commerce, en accord avec les differentes parties 
interessees notamment I' Office des Cerea.Ies et Jes representants du Syndicat des 
minotiers. 

La rentabilite de l'entreprise depend en grande partie du montant fixe et de sa capacite 
a maitriser sa gestion: chaque derapage de l'un des elements constitutifs de la marge 
de mouture, peut avoir un effet immediat et direct sur la rentabilite de la societe. 
C'est dire que la marge de manoeuvre des minotiers est reellement etroite. 

•Analyse F~Faiblesses 

Parmi les forces de la Sotumis. son experience du marche et sa prox.imite des 
deux plus grands centres de consommation a savoir : le grand Tunis et la region du 
Cap Bon. 

La societe dispose dans son portefeuille d'une clientele stable et rf.guliere, 
qu'elle a SU fideliser grace a politique de qualite des produits. et des facilites de 
paiement. 
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BAD IS SOTUMlS 

Ceci est valable aussi bien pour la farine de boulangerie que pour la farine 
industrielle, car l'entreprise compte parmi ses clients deux biscuiteries importantes de 
la place. 

Les principales faiblesses constatees sont : 

•Au niveau de lagestion commercia/e: 
- Le manque d'encadrement, notamment l'absence d'un veritable Directeur 

Commercial, qui aurait pour tiche la synchronisation de toutes les actions 
commerciales, et l'elaboration d'une strategie des relations avec les clients. 

- La gestion des risques clients n'est pas non plus suivie avec attention. En 
cas d'impayes cela pourrait compliquer la procedure de recouvrement. 

- La societe n'a pas trace d'objectifs a moyens ou long terme, et sa strategie, 
n'a pas ete bien definie. 

• Au niveau de la gestion technique: 

-L'insuffisance de moyens de stockage tant au niveau de la matiere premiere 
que du produit fini, ce qui ne pennet pas d'assurer les melanges necessaires a une 
meilleure stabilite de la farine. 

-Le manque d'un systeme de suivi de la qualite en cours de fabrication et 
l'insuffisance des equipements et personnel de controle de la qualite. 

+ Analyse dM marche national et international 

-t Le marchi national des ftllines 

*Place des produits a base de cereales dans la consommation des menages: 

Ces produits constituent la prineipale composante de l'alirnentation des menages en 
Tunisie. 
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En effet, et sur la base des resultats des Enquetes Nationales sur le Budget et la 
Consommation des menages de l'INS, la consommation alimentaire par personne aurait 
evolue com.me suit pour l'ensemble des produits a base de cereal es (en kg de produits finis 
par tete et par an) : 

Produ:its 1980 1985 
Ble Dur 

-Bor hol 0,1 
-Semoule industrielle 43,0 41,1 
-Semoule asmar 4,2 6,1 
-Couscous de semoule ind. 13,8 12,l 
-Couscous asmar 2,1 1,2 
-M'hamas, Rechta, Hlalem 4 1 3,0 
-Autres ates alimentaires 14,6 14,6 

Ble Tendre 
-Farine 6,4 5,0 

64,8 65,7 
4,3 4,6 
0,9 1,2 

Produits a base de cereales (biscuits, 
atisseries, etc. 

Source: Institut National de la Statistique 

Evolution de la Consommation alimentaire a !base de 
cereales par persorrme 

180, 0 -i;-7-~-c:·:c:·-c,-,:·C"'»':-:c-.::.,.,'.".'·:'""""''~::.:;::·:·-c:~ . ..,,,,..,,..,,.".,"'"''''""·':-:::c::·r•.:.,, 
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• Produits a base de cereales 
(biscuits ... ) 

oAutres cereales (sorgho ... ) 

o Orge ( semoule et frik) 

•Ble Tendre 

mBle Dur 

1990 

0,1 
33,5 

6,0 
12,3 

1,7 
2,8 

14,0 

5,0 
65,2 

2,6 
1,8 



Comparee a la consommation des autres produits, celle des produits a base de 
cereales est de loin preponderante. En effet, la consommation par tete des autres aliments a 
evolue comme suit (en kg par tete et par an): 

Cereales 

mineuses 
Fruits 
Viande et volaille 
TOTAL 

Source : Instifut National de Ba Statistiqu.e 

Consommation par personne 
en 1990 

Fruits 
17% 

legumes et 
legumineuses 

28% 

Viande et 
volaille 

3% 

Cereales 
52% 

148,3 
77,4 
47,0 

En terme de valeur, les depenses en matiere de cereales representent 44,4 dinars par 
personne et par an soit 15,5% des depenses alimentaires et 6,2% du total des depenses 
(Annexe 2). 

C'est dire l'importance de ces produits au niveau de la consommation des menages 
ce qui en fait necessairement des produits strategiques. 
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Toutefois, il y a lieu de signaler qu'une tendance genera.le a la baisse est observee 
que nous expliquons par deux raisons fondamentales : 

I-La consommation par tete aurait connu une hausse quasi continue qui s'est 
traduite par un doublement en quantite entre 1950 et 1980. 

L'amelioration du pouvoir <fachat des consomrnateurs allie a la volonte d'une large 
proportion de la population de veiller a suivre un regime alimentaire plus equilibre, ont 
ete a la base de la stagnation puis du recul de la consommation globale par tete. 

2-La politique de l'Etat qui vise a atteindre progressivement la verite des prix par des 
augmentations graduelles et eta.lees dans le temps. 

C ette baisse est contrebalancee par une augmentation continue de la consommation 
des autres produits alimentaires a savoir • legumes et legumineuses, fruits, viande et volaille 

* Le marche des cereales de consommation et la trituration : 

La collecte et la distribution des cereales locales et importees sont du ressort exclusif 
de !'Office des Cereales 

Au COUTS de la periode 1989 a 1995, !es ventes de !'Office des Cereales en ble tendre 
et ble dur pour la consommation humaine ont evolue comme suit (en tonnes)• 

An nee Bit Tendre Ble Dur 
1989 730 600 727 600 
1990 722 000 648 600 
1991 725 600 675 600 
1992 778 000 721 400 
1993 765 900 694 300 
1994 824 500 763 100 
1995 873 900 882 600 
MOYl:NNE 774357 730 457 
Source : Office des Cereales 

17 



Evolution des ventes de !'office 

Ble Dur 

94 95 

EilBle Tendre 

•Ble Dur 

II est generalement considere que I' autoconsommation en matiere de cereales 
transformees est marginale en raison de la forte subvention dont beneficie le consommateur 
au titre des produits transformes industriellement. 

De ce fait, nous estimons que la consommation nationale est egale aux quantites 
annuellement transformees par le secteur de la minoterie et commercialisees sur le marche 
local. 

Les quantites triturees en ble tendre et en ble dur pour Ies annees 1993 a 1995 se 
presentent comme suit (en tonnes) : 

1993 1994 1995 

Tendre Dur Tendre Dur Tendre Dur 
Janvier 68 655 54 986 70 083 63 802 71 795 70 868 
Fevrier 65 985 56 101 68 244 65 704 63 234 64 909 
Mars 58 143 53 416 60 785 61 366 64 799 57 805 
Avril 67 869 52 425 67 774 61 168 72 192 66 553 
Mai 67 390 60497 68 684 67 419 70 396 72 526 
Juin 66 337 69488 72 890 78 862 73 196 79 896 
Juillet 70 571 84498 71 917 88 846 75 778 92439 
Aout 70 061 79 833 79 090 86 484 80450 95 274 
Se tembre 73 186 64 795 74 473 73 376 76 951 75 173 
Octobre 66637 52 803 71 615 63 733 73 166 73 473 
Novembre 67 645 55 318 73 732 63 262 76 686 68 418 
Decembre 71381 56 790 72 396 66 273 69422 70 604 

Source : Office des cereales 
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Les differences entre les chiffres de vente de l'Office des Cereales et ceux de la 
trituration proviendraient des stocks report chez les minotiers. 

En matiere d'evolution quantitative, et si nous considerons les ventes de l'Office des 
Cereales au cours des annees 1989-95, le taux de croissance moyen pour le ble tendre et le 
ble dur ont ete d'environ 3 •/o par an. 

Ainsi et sur la base d'un calcul effectue selon la formule de la droite de regression, 
les quantites previsionnelles de ble dur et tendre qui seront utilisees pour la consommation a 
l'horizon 2000 evolueront comme suit (en tonnes): 

Produits 1996 1997 1998 1999 2000 
Ble tendre 870 800 894 900 919 000 943 200 967 300 
Ble dur 857 700 883 200 908 600 934 100 959 500 

• Les caractiristiques du marche tllnisien : 

~ Produits fabriques a partir de ble tendre : 

Deux types de Wines sont fabriques a savoir : 

-La farine PS, dont le taux d'extraction correspond au Poids Specifique du 
bJe (masse en kg d'un hectolitre de ble). Exemple: de 100 kg d'un ble pesant 77 kg I hl, on 
triera 77 kg de faJine ~ 

- La farine PS-7 dont le taux d'extraction est egal au poids specifique 
diminue de 7 kg. 

La premiere est destinee a la panification en boulangerie, la seconde a la patisserie et 
a la biscuiterie 

II n' y a aucune autre specification d'extraction. Or, en Europe par exemple, la 
commercialisation se fait sur la base de types definis par le taux de cendres de la farine, ce 
dernier traduisant - tant bien que maJ - la purete de la farine, elle meme en relation avec la 
blancheur. 

Cette methode laisse libre le taux d'extraction et constitue tm encouragement iJ 
tirer le maximum de farine d'une quantite donnee de ble. 

C'est une emulation qui favorise le progres technique tout en diminuant le coiit de 
fabrication de la farine. 
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En Tunisie, il n'y a pas de verite des prix pour Jes farines ~ Jes pouvoirs publics 
subventionnent le produit par le biais d'une remuneration au quintal de ble ecrase payee au 
meuruer. 

Une telle pratique coute cher a la communaute nationale, tout en favorisant le 
gaspillage de pain, alors pratiquement tout le ble tendre est importe. 

L 'utilisation d'ameliorants et d'additifs est strictement interdite au moulin comme au 
fournil. Toutefois, ii semble que certaines boulangeries utilisaient des ameliorants importes 
et que certains professionnels ajoutaient de l'acide ascorbique (vitamine C du commerce). 

Bien que ces additifs artificiels pourraient enlever au pain son image de produit 
naturel, il faut bien admettre qu'un apport d'acide ascorbique et d'alpha-amalyse sous forme 
de ble malte ou de preparation enzymatique au moulin ameliorait la qualite de la farine et 
partant celle du pain. 

La perequatioo des transports, autre particularite du systeme tunisien de fixation 
des prix, ne sera pas abordee dans ce rapport _ Elle est actuellement remise en question. 

Par ailleurs, le meunier, remunere au quintaJ ecrase ( et non au quintal de farine 
produil ), cherche a augmenter ses ecrasements ce qui ne favorise pas la qualite de la farine 
et pousse a la surcapacite. 

Cette derniere se traduit par une concurrence qui conduit certains meuniers a 
consentir aux boulangers des ristournes. 

Ce genre de pratique finit toujours par appauvrir la profession et s'avere 
difficilement compatible avec une politique d'investissement pourtant indispensable pour 
maintenir l'outil de travail en l'etat, voire de l'ameliorer dans le but d'une mise a niveau. 

L'exportation de farine pourrait constituer un remede a la surcapacite. Mais elle est 
aleatoire, et son influence devient parfois perverse. 

En effet, si Jes marches exterieurs font defaut, le meunier comme le semoulier se 
retoument sur le marche interieur, quitte a le degrader encore davantage par des rabais 
inconsideres. Leur seul souci etant de reduire la part des frais fixes par un tonnage triture 
plus important. 

+ Produits fabriques a partir de bJe dur : 

Le taux d'extraction est egalement impose : PS- I 0. Cette reglementation est tout 
aussi peu realiste. 
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De suroroitlestroiscategorles de semoules fabriquees : 
-Grossegraine (C.G); 
- Moyenne graine (M.G); 
- Semoule fine (SSSE) ~ 

SOTUMIS 

sont commercialisees au meme prix alors que la demande n'est pas la meme et que les 
difficultes renc-0ntrees par le semoulier sont egalement differentes. 

L'autre anomalie consiste a melanger aux issues (sons) les gruaux de ble dur obtenus 
en quantite, du moins quand le PS-10 est respecte. 

Nous avons Ia encore une disposition reglementaire qui n'encourage pas les meilleurs 
et qui ne pousse pas au progres technique. Ne parlons pas du cm1t de fabrication dans le 
cadre d'une competition intemationale . 

.+Qualite des produits finis : 

La qualite d'une farine depend a 95~·'0 de la qualite du hie mis en mouture. Or 
l'Office des Cereales achete le hie sur le marche mondial et se montre soucieux des deniers 
publics, ce qui est legitime. 

TI s'en suit que la qualite des bles - leur valeur d'utilisation - change d'un bateau a 
l'autre OU presque. Fatalement, ii en est de meme des farines, a moins qu'il n'existe des 
possibilites de melange qui supposent des stocks, c'est a dire des immobilisations. 

Cette. irregularite des farines est le reproche majeur entendu en bou.langerie comme 
en biscuiterie. 

Comment envisager cFexporter pour cette derniere industrie si Ia regularite de la 
matiere premiere n'est pas assuree et garantie? 

Le cout de fabrication des biscuits secs en particulier est greve par )'utilisation 
reglementaire de la f arine PS-7 alors que la PS conviendrait parfaitement 

~Les matieres premieres : 

Dans les industries de premiere transformation, la qualite de la matiere premiere est 
cruciale. S'agissant du hie tendre par exemple, on a I'habitude de 
distinguer qualite boulangere et biscuitiere d'une part, et qualite meuoiere d'autre part 
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+ V aleur meunie~ valeur semouliere : 

La valeur meuniere, tout comme Ja valeur semouliere d'ailleurs, comporte deux 
aspects : l'un qualifie d'extrinseque, l'autre d'intrinseque. Ce dernier est definit comme 
etant J'aptitude au rendement en farine ou en semoule et est lie, pour une part du moins, au 
PS. 

Le premier se calcule en tenant compte du pourcentage d'impuretes a retirer d'une 
part, et de la teneur en eau du ble d'autre part. 

Exemple : comparons un ble americain Hard Winter (HRW n°2) et un 
(HR W n°3 ). Le premier peut contenir 5% de dechets au total, Je second 8%. 

Le premier peut peser 78 kg I bl, le second 75.5. 

Si l'on admet que les deux bles ont la meme humidite initiate ( 12%) et qu'ils sont 
portes a 16.5% avant mouture, ii sera possible de pouvoir tirer pour 100 kg de ble 78.3 kg 
de farine pour HRW n°2 et seulement 73.5 kg HRW n°3, tout en respectant le taux 
d'extraction fixe a PS. 

La premiere question est de savoir quel est l'interet du meunier : acheter du n°2 ou 
du n°3. Ce qui est evident, c'est que s'il est paye au quintal ecrase, ii est remunere de la 
meme fa~on pour une extraction reduite de 4.8 kg. 

Pour apprecier l'influence du taux d'extraction, nous presentons I' annexe 3. 

L'autre aspect touchant a l'achat du ble, est plus technique. Le ble sale est 
necessairement nettoye au moulin. La section nettoyage comporte une serie de machines 
dont par exemple Jes trieurs. 

Ces machines ont pour role d'extraire les grains casses et Jes graines noires (on parle 
globalement de graines rondes). 

Ces demieres, si elles restent, vont forcement etre fragmentees Jors de la mouture et 
produire des piqures noires dans la farine et dans la semoule. Elles seront du plus mauvais 
effet dans les pates (notamment si J'exportation est visee). 

Or un trieur a une efficacite inversement proportionneUe a la quantite de graines 
rondes (G.R) a extraire. EUe peut atteindre 95% et plus s'il ya 0.2% de G.R. a eliminer et 
tomber a 30% s'il yen a 2%. 

A titre de demonstration et en soulignant qu'a efficacite supposee egale, ii sera 
possible de tirer 90% de 1 % ii restera encore dans le ble propre 0 1 o,~ de graines noires ( ce 
qui est encore excessif) et 0 5% si l'on part de 5% de graines noires. 

22 



BAD IS SOTL\11S 

nest done essentiel de tout faire pour que le ble arrive dans les meilleurs conditions 
au moulin et a la semoulerie. Ceci implique : 

- importation de bles raisonnablernent propres , 

- nettoyage des bles des }a reception en silo de Stockage a Ja fenne SI 

possible, en silo de coUecte necessairement, a l'arrivee et a la sortie du silo. 

II est souhaitable de proceder a un nettoyage sommaire (nettoyeur - separateur par 
exemple) a roccasion de chaque mouvement du ble. 

En France, les meuniers r~oivent - bon an mal an - des lots relativement propres 
(annexe 5). 

Les menues pailles contenues dans Jes bles "locaux" obstruent l'entree des 
transporteurs, reduisent ainsi le debit et faussent le fonctionnement des distributeurs­
doseurs 

Les pierres et les matieres minerales en general. favorisent l'usure des equipements ~ 

le degagement de poussiere d'origine vegetale (carbone) augmente le risque d'explosion de 
poussiere et pollue l'emironnement du moulin 

D'tme fafon plus generale, on peut s'interroger sur l'interet de faire venir du "non­
ble" en Tunisie etlou de faire circuler des dechets des ports ou de la campagne vers la 
ville. 

Les dechets ne sont pas perdus en totalik Les meuniers - on peut Jes comprendre. 
sinon !es excuser - les incorporent en partie aux issues Est-ce toujours raisonnabie ..., II peut 
y avoir des graines toxiques, nuisibles, voire des aflatations qui sont ainsi dirigees \ ers Jes 
elevages. 

Admettons qu'il y ait 200/o d'issues par rapport au ble Y incorporer 2% (annexe 5) 
ou 8%, soit 1/10 ou 4/10 - moyenne des bles durs tunisiens - n'a pas la meme ponee 

-+I a/cur d'utilisation des hies 

Si !'on veut que Jes meuniers soient a meme de satisfaire !es besoins en qualite des 
differents utilisateurs de farine, ii est indispensable qu'ils disposent de bles differents. 
commercialises a des prix en relation avec la qualite 
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Il leur appartient de realiser les melanges susceptibles de donner satisfaction aux 
clients locaux aussi bien qu'aux importateurs. 

Soulignons que les melanges ne sont possibles que s'il y a des stocks et que pour 
constituer des melanges de longue haleine une avance de hie suffisante est indispensable. 

Cette remarque valable pour le ble tendre vaut egalement pour le ble dur. 

+ Le marche mondial de la farine 

Au cours de la campagne 1994/95, le marcbe mondial de la farine a atteint le niveau 
record de 6,5 millions de tonnes, representant 9 millions de tonnes de ble tendre. 

La part de la farine dans les echanges mondiaux de blelfarine y compris ble dur et 
semoule atteint ainsi 9 ,5% tout en etant en hausse pour la troisieme annee consecutive 

L'Union Europeenne et les Etats-Unis sont les principaux exportateurs. 
Nearuooins, la part de marche des autres exportateurs (Turquie, Japon, Argentine, Canada, 
etc.) est en progression du fait qu'elle est passee de 21% a 24%. 

Evolution des exportations Mondiales : 

en I 000 t valeur farine 
Pays 90191 91/92 92193 93/94 94/95 
France 1 566 I 578 I 653 I 662 I 675 
Belgique 405 423 491 515 526 
Pays-Bas 174 158 255 319 352 
Allemamie 538 481 470 299 265 
Italie 556 790 656 522 611 
Autres UE 63 58 100 294 336* 
Etats-Unis 960 874 I 094 948 1 206 
AutresPays l 189 1 292 I 187 I 199 I 584* 
Tl!Jrt~ . S451 5 654 5906 5 758 6 555• 
Source : SYMEX France *Proviso ire 
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Il ressort de l'analyse du tableau ci-dessus, que la France est le premier exportateur 
mondial en matiere de farine. 

A·Les Exportations fran~aises de farine : 

Depuis le debut des annees 1990, la meunerie fran9aise exporte chaque annee plus 
de 1,5 million de tonnes de farine soit !'equivalent de 2, 1 Mt de ble. 

En 1993, le tonnage exporte a atteint 1,75 million de tonnes. Rapporte au tonnage 
de grain exporte qui varie entre 8 et 9 millions de tonnes, les exportations de farine 
representent environ 20%. 

Cette part a atteint 3 0% en 1994 en raison des mauvaises performances enregistrees 
au niveau des exportations de ble au cours de l'annee consideree. 

Au niveau sectoriel, l'exportation de farine constitue en France un facteur de lutte 
contre la volatilite des exportations du secteur. 

La regularite des exportations tient en particulier au fait que la demande du marche 
international est soutenue. Par ailleurs, et compte tenu des traditions en matiere de vente a 
l'etranger, les exportateurs sont presents sur l'ensemble des marches acheteurs ce qui permet 
de compenser les aleas regionaux. 

D'une maniere generale, !'exportation de farine occupe une place variable dans 
l' activite de la meunerie des differents pays. 

En France, les exportations representent environ le tiers des ecrasements. 

Au Etats Unis, cette part n'est que de 6%. 
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L'importance des exportations dans la production de farine en France est due aux 
facteurs suivants : 

1-La disporuoilite d'un outiJ de production important pour la fabrication d'une farine 
panifiable repondant aux besoins des importateurs etrangers. 

2-Une fa~de maritime tres large. 
3-La proximite des principaux marches imponateurs et notamment . l'Afrique du 

Nord et le Moyen Orient. 
4- L'efficacite de f organisation du syndicat des minotiers 
5- Les subventions accordees par l'Etat 

B-Les marches acheteurs : 

Le nive.au eleve des imponations par !es pays du sud de la Mediterrantt s'explique 
par le fait que la culture du ble est pour une bonne part soumise aux ah~as de la 
pluviometrie. 

Par ailleurs les investissements en meuneries sont souvent en retard par rapport a la 
croissance demographique 

L'Afrique de Ouest est egalement une destination importante Bien que dans ces 
pays, le regime alimentaire est moins centre sur le pain 

Toutefois, !'absence quasi totale de la culture du ble laisse une place imponante aux 
importations de farine, a oote de la fabrication locale avec des bles d'importation 

Les exportations franyaises vers !es pays d'Afrique sub-saharienne representaient 
510 000 tonnes en 1994/95 

Au total, la meunerie franyaise a exporte au cours de la campagne I 994/95 a 
destination de 84 pays. 

~Repartition des exportatiomjran~'aises au cours de la campagnl! 9-1 95 

Pays Tonna2e 
Yemen 289 000 
Algerie 243 000 
Li bye I 35 000 
Egypte 91 000 
URSS 90 000 
Angola 89 000 
Gui nee 86 000 
Svrie 84 000 
Mauritanie 59 000 
Vietnam 56 000 
Cameroun 43 000 
Congo 7 000 
Autres 403 000 
Total 1675 000 
Source: SY'1£X France 
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~Evolution des importations des principaux pays acheteurs de farine : 
1.000T 

Pa vs 90/91 91/92 92/93 93/94 94/95 
Egypte 405 356 795 464 251 
Li bye 472 536 486 435 527 
Al~erie 156 240 248 509 743 
Svrie 462 426 462 380 160 
Yemen 428 456 383 591 826 
Cuba 131 167 116 119 89 
ex-URSS 475 668 376 242 455 
::1a:@11•~tIIIii\\\{g:11w1&:: ~llli=Illmil.Y=\ -tit'·:·:·:·:·:·:···. :~ .~iMii;@j .. ; ?it@i:\?iW;t,g:: tk1tt~:~W:f1¥: 
:filf.m®tn.i::i:iiim::::::,i:r::lf::: t::::i=:i:::i::aw111 ii:r:::::i:i1u~1 r=ft:ii:MtmEm :::::::=i=:i::::i:rnttltt ::r:f::;:f:f:tmt~:: 
Source: SYMEX France 
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A partir de l'annee 1990, une demande additionnelle sur le marche international s'est 
fait sentir notamment apres la destruction du potentiel economique irakien et la 
destructuration interne de l'ex-URSS. 

De ce fait, la demande du marche a connu une hausse brutale de 25% entre 1990 et 
1991. 

En effet l'lrak et l'ex-URSS ont importe 900 000 tonnes en 1991 contre 42 000 t 
l'annee precedente. 

Au cours de la campagne 1994/95, le Yemen et l'Algerie ont ete les principaux 
pays importateurs de farine. 
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La baisse du niveau des importations egyptiennes se confinne, et l'Afrique sub­
saha.rienne dans son ensemble a importe 840 000 tonnes contre 785 000 t durant la 
carnpagne precedente. 

C-La concurrence sur le marche de la farint: 

Le marche international de la farine est passe de 5 millions de tonnes au cours des 
annees 80 a pres de 6 millions de tonnes depuis 1991. 

La demande additionnelle de l'lrak et de certaines republiques de l' Asie centrale a ete 
couverte par la Turquie qui dispose d'un avantage de proximite. 

L'Allemagne et l'ltalie se sont bien positionnees sur le marche lrakien dans le cadre 
d'une politique volontariste de credit. 

La mise en place des nouveaux accords de J'OMC fait apparaitre un element 
nouveau dans la concurrence entre les meuniers europeens a savoir l'apparition sur le 
marche, des bles d'Europe Centrale et Orientate. 

Ces bles peuvent interesser non seulement les marches europeens et notamment ceux 
de Grande Bretagne (traditionnellement importatrice de ble exotique), de Belgique et des 
Pays-Bas, mais aussi plusieurs autres pays importateurs nets de ble. 

Il n'en demeure pas moins vrai que ces pays qui n'ont pas de traditions en matiere 
d'exportation, ont rencontre jusqu'a rnaintenant certaines difficuhes notamment en matiere 
de qualite et de logistique. 

Nearunoins, et l'experience aidant, cette situation peut changer au cours des annees a 
vemr. 

La concurrence americaine est toujours presente, et les autorites de ce pays seront 
toujours en mesure d'accorder les subventions necessaires dans le cadre du EEP (Export 
Enhancement Program) en vue de soutenir les exportations. 

Le Yemen et J'Egypte sont les destinations principales pour lesquelles le progranune 
EEP fonctionne bien en matiere de farine etant donne qu'il s'agit de marches massifs et 
concentres sur un nombre limite d'operateurs. 

Dans ce meme contexte, le Farm Bill 1995 (legislation quinquennale des soutiens a 
I' agriculture americaine) insiste comme Jes precedents sur !'importance des exportations de 
produits transformes. 

La mise en place de programmes specialement adaptes a ce type particulier 
d'exportation est toujours possible. 
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D-La concurrence vis-a-vis des e:xportateurs de ble: 

Au niveau des produits europeens, cette concurrence, peut prendre la forme d'une 
restitution majoree, aux exportations de ble vers certains pays ACP (les pays d'Afrique, des 
Caraibes et du Pacifique signataires de l'accord de Lome et beneficiant d'aides speciales de 
la part de !'Union Europeenne) 

Les moulins de ces pays disposeront alors d'approvisionnement en ble dans des 
conditions qui leur permettent de sortir des produits plus competitifs que ceux de la farine 
importee. 

Elle peut prendre aussi la forme de subventions diverses accordees par Jes pays 
producteurs de ble et qui voudraient developper l'exportation de produits transformes 

E-Les prix sur le marche international et la marge de mouture : 

Contrairement aux cereales, la farine n'est pas cote en bourse. Par ailleurs Jes prix a 
l'exportation sont generalement tres fortement subventionnees soit par la profession soit par 
les pouvoirs publics des pays exportateurs (Jes Etats-Unis et la France en particulier). 

Ainsi, }'information a ce sujet n'est que ponctuelle etant generalement consideree 
confidentielle. 

Les seules statistiques fiables en la matiere sont celles de la F AO. Or celles-ci 
regroupent en meme temps les cereales et la farine. 

En ce qui concerne la marge de mouture : elle est de 2,430 d par quintal en Tunisie 
et varie entre 17 et 23 FF en France. 

Ainsi, et par rapport au secteur de la minoterie en France, J'industrie tunisienne de 
transformation du ble est competitive. 

Dans ce cadre, deux minoterie au moins sont considerees comme des fournisseurs 
reguliers de farine en Libye. 

A partir de l'annee 1995, des expeditions de fatine ont eu lieu a destination de 
l'Algerie 
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+ Le marche maghrebin : 

Seton Ies statistiques de la F AO, les importations de farine par les pays maghrebins 
auraient evolue comme suit au cours des campagnes 92/93 et 93/94 (en tonnes): 

Pays 1992/93 1993/94 
Algerie 300 400 730 900 
Li bye 586 700 604 700 
Maroc 9 000 6 200 
Mauritanie 107 600 101 800 
Tunisie - 7 900 
Soorce: Statistiques de la FAO 

+ Positionnement des produits de la SOTUMIS 

Cornrne indique plus haut, Ies produits de la SOTUMIS sont bien positionnes sur le 
marche local du fait que l'entreprise occupe la deuxieme place parmi les 17 transformateurs 
de farine. 

Au niveau regional, la SOTUMIS se prepare a exporter sur Jes marches limitrophes. 

Au cours de l'annee 1995, elle a ete sur le point de realiser un marche a destination 
de la Libye qui a ete annule en dernier lieu en raison de la forte hausse des prix sur le 
marche international du ble. 
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Il-2: RESSOURCES HUMAINES ORGANISATION ET INFORMA TIQUE: 

La SOTUMIS est une societe anonyme dirigee par son President Directeur General : 
Monsieur Tarek Ben Yahmed. Iles seconde par Monsieur Walid Ben Yahmed en sa qualite 
d'attache de direction, charge de la coordination. 

Les deux premiers responsables de l'entreprise sont diplomes en gestion. 

La structure organisationnelle est composee de cinq services : 
-Commercial 
-Technique 
-Financier 
-Comptabilite generale 
-Comptabilite clients 

II serait plus approprie de regrouper Jes fonctions finances et comptabilite dans un 
meme Departement, et de creer un nouveau Departement des Approvisionnements. 

Nous .~ constate au niveau de lwganigramme que la function 
approvWonnement qui· represente plus de 80 % du chime d'affaires, n'est pas autonome 
et d6pend du service technique. 

Le service technique actuel a un champs de competence tres large a savoir : 
la production, les approvisionnements, la maintenance et le laboratoire. 

Nous estimons que les fonctions production et approvisionnement doivent etre 
separees et que le laboratoire doit etre autonome et dependre directement de la Direction 
Generale. 

En ce qui conceme le service commercial, ii est compose de trois personnes 
couvrant chacune une ou plusieurs regions de distribution. II n'y a pas encore de 
coonlinateur au niveau de ce sen.ice qui devrait concevoir et mettre en application une 
strategie commerciale globale. 

Des efforts importants ont ete fait par J'entreprise au cours des cinq dernieres annees 
en matiere d'arnelioration du taux d'encadrement. 

Ces efforts ont surtout beneficie aux services financier et comptable 

Neanmoins, la SOTUMIS ne dispose toujours pas d'un chef meunier de haut 
niveau. Les cadres en place ont eu une formation sur le tas au sein de l'entreprise. 
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Par ailleurs, et en raison de la configuration de l'usine et de l'insuffisance de 
l'automatisation au niveau de l'ensachage, le nombre global du personnel est relativement 
el eve. 

En effet, l'entreprise compte l 00 personnes au total, dont 70 permanents. 

+ L' Informatique 

Au cours de ces deux dernieres annees, la Sotumis a engage un programme 
d'informatisation de toutes ses structures de gestion, devant aboutir a une amelioration 
sensible de son systeme d'information et de controle. 

L'environnement d'execution comprend: 

-Reseau Novel (Ver 3.12) 

-1 Serveur Pentuim 133 MHz a 16 MO de RA\1 

-IO Postes de Travail 486/DX2 66 MHz, 8 MO de RAM 

L'application necessite J'environnement windows. Elle a ete developpee sous VISUAL 

BASIC Ver 3.0 Interface avec une base de donnees CLIENT/SERVEUR. 

L'architecture du reseau se presente comme suit: 

SERVEUR 

oste mancter 

Poste Magasin 

Poste Livraison 
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La gestion est integre, et adresse de fa\x>n autonome ou simultanee l'ensemble des 

six principaux domaines de gestion d 'entreprise : 

-Module Vente: Gestions Commerciale et administration des ventes 

-Module Achat: Gestions De stock et des achats. 

-Module Paie : Paie et ressources humaines 

-Module Financier: Gestion financiere et suivi des echeances clients. 

-Module Statistique : Statistique et tableaux de Bord. 

-Module Compta: Gestion Comptable et immobilisation. 

Le Noyau d'integration assure egalement la coherence des interactions des donnees 

et des fonctions communes. 

Le schema de cette integration se presente comme suit: 

VENTES 

ST A TISTIQUES 

FINANCIER 

ACHATS 
COMPT ABILITE 

PAIE 

Chaque module presente Jes specificites suivantes: 

Le module vente prevoit tous les elements necessaires pour la fonctionnement 
efficace et securise de la gestion comrnerciaJe soit : 

-les renseignements relatifs aux clients 
-Ies renseignements relatifs aux articles. 

-+Administration des ventes 

* Saisie des commandes clients avec evaluation des risques et avertissements sur 
tous depassement 

* Livraison : la validation des expeditions genere Jes pieces suivantes · BL, Bon 
de comrnande transport, F acture 
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• Les emballage consignes sont determines automatiquement a partir des articles 
expedies, les retours sont saisis a leur arrivee. 

•Edition: 
- des eta.ts destinees pour l 'office des Cereales 
- des etats qui permettent d'effectuer les contrOles et l'audit inteme. 

+Gestion des Achats et des Stocks: 

Ce module pennet la gestion des entrees et sorties des pieces de rechanges , des 
matieres premieres , des carburants et des emballages , comme ii pennet egalement la 
generation des factures foumisseurs 

+Lapaye: 

Ce module assure les taches suivantes 
- Suivi des conges 
- Paiement des employes. 
- Les declarations CNSS, Assurance Groupe ... 
- Generation des Tableaux de Bord et Recap. 

+La tresorerie 

Ce module prevoit tous les elements necessaires pour une gestion complete de 
la tresorerie : 

-Gestions et suivi des cheques clients 
-Gestions et suivi des cheques traites. 
-Gestions et suivi des Emissions des fonds ( paiement foumisseur , paiement 

employes) 
-Gestion et suivi des impayes. 
-Gestion et suivi des pret (client,employe) 
-Suivi des credits Bancaires 
-Evaluation reelle, et theorique de la tresorerie, des tableaux de bord et des 

recap de controle, position bancaire. 

+Les Statistiques: 

Ce module et destine a la Direction: II determine a chaque instant en utilisant des 
tableau.x et des courbes graphiques; 

- la Situation des ventes (Repartition par region, par responsable ,chiffre d'affaires . 
Jes engagement clients) 

- la Situation des depenses 
- les engagements I'entreprise avec les banques 
- la Situation de la tresorerie . 

Ce ci permet a la Direction de la SOTU:MI S de prendre des decisions et de 
determiner des objectifs et des solutions adequates. 
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-+La comptabilite: 

Ce module assure la gestion de la cornptabilite generate et des immobilisations. 

La rnise en place de ce programme informatique est en train de se faire 
graduelJement, et permettra une fois tous Jes modules operationnels, d'assurer un meilleur 
controle de la gestion. 
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11-3: DIAGNOSTIC TECHNIQUE 

Dans le cadre de ce diagnostic, le technologue a visite a plusieurs reprises l'unite de 
production de la SOTUMIS et a eu des entretiens avec differents responsables, en amont et 
en aval, pour avoir une idee precise sur l'ensemble de la filiere. 

Les visites ont concerne essentiellement : 

- une boulangerie panifiant environ 10 t de farine I semaine dans un quartier 
residentiel et deux autres situees clans des quartiers populaires ; 

- deux biscuiteries, l'une de 150 t I semaine avec un equipement moderne, 
l'autre de 150 t I mois ; 

- une fabrique de pites alimentaires et une couscousserie integrees dans un 
complexe plus vaste comportant moulin et semoulerie. 

-L'Office des Cereales qui assure de fa~n exclusive l'approvisionnement en 
ble du pays (gestion des stocks, achats, financement). 

-Des entretiens ont egalement eu lieu avec certains membres du syndicat des 
minotiers. 

+ Caracteristiques techniques du Moulin de la Sotumis: 

La SOTUMIS dispose d'un moulin a hie d'une capacite d'ecrasement de 300- 320 t 
I 24 h. 

D'apres les statistiques de trituration de l'annee 1995, l'entreprise se classe comme 
etant le n°2 des moulins a ble tendre en Tunisie. 

L'unite de production est situee dans la banlieue industrielle sud de Tunis, done en 
pleine zone de consommation et se trouve a une quinzaine de km du port de La Goulette, 
ce qui est egalement avantageux. 

Ce qui J'est moins, c'est son implantation : un terrain de 5 300 m2 de forme 
triangulaire delimite par deux routes a circulation intense, d'ou des difficultes d'acces pour 
les camions, etant donne que tout le transport se fait par la route ( Plan de masse : 
annexe 6). 

Pour assurer la production d'environ 100 000 t /an; J'entreprise emploie une centaine 
de personne et tourne sept jours sur sept, ce qui est a priori irrationnel, ne serait ce que si 
l'on considere le cout en main d'oeuvre. 

Une autre particularite de cette usine est l'absence de chef-meunier. 11 y a un jeune 
ingenieur_ mais iJ n'a pas ete forme a la meunerie. II ne peut rien attendre de personne sur 
place et ne dispose d'aucune documentation. 
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+ Reception - Stockage 

La reception comporte un pont-bascule, une fosse et un nettoyeur-separateur 
assurant un avant-nettoyage, le tout fonctionnant a 65 t I h. Cet ensemble parait convenable 
(20 - 30 minutes entre deux receptions). 

Ce qui par contre est notoirement insuffisant, c'est le stockage : quatre cellules de 
1880 t au total. 

Etant donne la situation et Jes conditions d'approvisionnement, il faudrait disposer 
non pas d'a peine 2 000 t, mais de quatre fois plus : 20 a 25 jours de travail. 

C'est grice a une avance sutrisante et en procedant aux melanges appropries 
que l'on peut assurer une qualite reguliere. 

Une telle capacite de stockage pennettrait de classer les bles. 

Le probleme qui merite une grande attention est le suivant : quel volume, sous quelle 
forme ( cellules de 500 OU de 1 000 t ), emplacement a choisir en prevoyant un eventuel 
agrandissement (annexe 6), en liaison avec l'installation existante. 

Les fonds coniques soot indispensables pour des raisons d'hygiene. 

Il conviendrait egalement que tout ble r~u soit nettoye convenablement apres 
pesage et renettoye et repese en passant du stockage ble sale au nettoyage. 

Au COUTS des demieres annees, les pouvoirs publics avaient finance des programmes 
de stockage a la ferme. C'est un choix raisonnable dans la mesure ou le producteur est 
conscient des problemes poses par l'entreposage du ble et est responsable de la qualite des 
produits stockes. 

Il serait tout aussi judicieux de confier une part du stockage aux utilinteun de ble 
; meuniers et semouliers. Contraints d'ecraser ces bles, ils en prendraient soin. Par ailleurs, 
cela leur proourait le stock technique si utile. 

Le rmancement serait alors a etudier: aide directe, prime de stockage ... 

+ Cellules a bte sale dans le bii.timent du mou/in 

Au nettoyage, il est recommande de disposer de quelques cellules a ble sale de meme 
capacite que les cellules de repos et rendues polyvalentes. 

Si dans ce moulin l'entreprise disposait de quatre cellules de 130 t (huit heures 
d'activite du moulin), il serait possible de parfaire encore les melanges de ble et - le 
cas echeant - de travailler ~eparement des bles differents (pour la boulangerie et la 
biscuiterie par exemple) 
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• Nettoyage 

-#Cellules de repos 

L'entreprise dispose actuellement de 16 cellules d'une capacite totale de 380 t, ce 
qui - en gros - pennet d'assurer un repos de 24 h. 

Cette dun~e est notoirement insuffisante, si l'on considere Jes caracteristiques de 
certains bJes r~s : bles tunisiens et Hard Wmter amencain par exemple. 

11 est actuellement projete d'ajouter 2 celluJes de 65 t chaque, ce qui permettrait 
d'augrnenter le repos de 8 heures. 

Cette option est insuffisante. Il faut doubler et etudier un ensemble cellules de repos 
et cellules a hie sale rendues polyvalentes grace a un diagramme adapte. 

Dans le futur, avec (4 x 65) + (4 x 130), on disposerait dans ce secteur de 780t, soit 
une capacite de repos de l'ordre de 48 h pour un debit de 300 - 360 tau moulin. 

Une telle capacite pourrait etre reutilisee clans le cadre d'un projet a plus long terme 
prevoyant un nouveau moulin a l'emplacement de l'actuel magasin a ble (voir annexe 6) 

Dans l'une comme dans l'autre des hypotheses, ii est possible de convertir les cellules 
a ble actuelles en ceUules a produits finis. 

Le volume recuperable est de l'ordre de 720 m3 brut (300 - 350 t de farine OU 150 a 
200 t de son, ou encore 300 -350 t de son cube qui s'ecoule comrne du ble). 

~Diagramme de nettoyage (debit 14.5 t h) 

Des modifications sont prevues. Elles paraissent convenir mais il semble qu'elles 
puissent attendre: ii faut privilegier la section mouture. 

Par contre, il faut reconsiderer Jes modalites d'addition d'eau. Elle se fait en une fois, 
ce qui est excessif des lors que Jes bles soot secs. 

Tout exces d'eau conduit a un ruissellement dans Jes cellules, d'ou des irregularites 
de comportement du bJe au moulin se traduisant par des variations de qualite de la farine, 
sans parler des problemes rencontres lors de !'extraction du ble des celluJes. 

L'addition d'eau doit se faire en deux fois lorsque l'humidite des bles est inferieure a 
13 - 13.5%. La meilleure formuJe consiste a ajouter par exemple 4% d'eau avant le premier 
repos et a completer avec le MYF A avant le second repos 

+Section mou.ture (dibit 13.5 t I h) 

Le moulin est installe dans un batiment qui ne permet guere une augmentation de 
debit sensible. Ceci s'explique par l'historique du moulin : c'etait a l'origine un moulin mixte 
(hie tendre et ble dur etaient travailles altemativement ), qui fut converti en moulin a ble 
tendre en 1987 (debit : 70 t .1 24 h) 
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Des transformations permirent de porter le debit a 260 t I 24 en 1987 et a 320 t en 
1995. 

n s'en est suivi qu'il y a deux etages d'appareils a cylindres et deux etages de 
plansichters, ce qui est assez inhabituel et ne facilite pas la surveillance de la mouture. 

Actuellement, le debit est d'environ 320 t par jour. La finition des issues est correcte 
mais la qualite des farines doit s'ameliorer : taux de cendres excessifs pour la farine PS et la 
PS-7, granulometrie anonnale. 

Le tau.x de cendres des farines PS est de l'ordre de 0.64 - 0.68, ceJui de la farine 
PS - 7 est compris entre 0 54 et 0.57. 

L'entreprise dispose de 31. 5 m de longueur de cylindres et de 180 m2 de surface du 
blutage. 

Si nous tenons compte des normes europeennes et a condition que Je materiel soit en 
bon etat et l'entretien assure, ii est possible d'esperer atteindre un debit de 360 t I 24h 

~ et pour atteindre-" ee debit et obtenir la qualite souhaitabl~ ii est 
indispensable- dc'teprendre le diagramme de mouture afin d'eliminer certains equipements 
.qui -assurent certes ie debit mais au detriment de la qualite. 

II faudrait aussi instituer un entretien preventif en programmant des arrets 
hebdomadaires. Cela limiterait les arrets intempestifs et ne nuirait pas a la production 
mensuelle de farine, bien au contraire. 

11 existe un autre point noir : trop de courroies sont nues, c'est - a - dire sans 
protection. 

En Europe la legislation est extremement stricte et les juges severes - avec raison. 

• Magasinage des produits finis 

Dans une entreprise de meunerie, ce secteur est capital. Il conceme tres 
directement la qualite du produit noble - la farine - et ii pese tres lourd sur le poste main 
d'oeu\Te. 

+Farines 

La qualite est en d~ des esperances. II suffit de s'entretenir avec les utilisateurs 
pour s'en convaincre. Ce probleme est d'autant plus crucial que la surcapacite existante 
entraine des a present une concurrence entre meuniers, et on sait qu'elle s'amplifiera encore 
avec !es projets d'agrandissement des unset la creation de nouvelles unites des autres. Or la 
qualite reste le meilleur argumt>nt de vente. 
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En ce qui conceme la SOTUMIS, et si actuellement, faute de liberte dans le choix 
du ble, et faute de capacite de stockage, ii est difficile d'intervenir sur le niveau qualitatif, 
elle peut essayer de s'attaquer au probleme pose par l'irregularite de la qualite des farines. 

Cette demiere s'explique par Jes changements de qualite du hie qui, faute de 
posseder la capacite de stockage requise, ne sont pas suffisamment tamponnes. II s'y ajoute 
un defaut de maitrise en matiere de preparation (addition d'eau, repos). 

Le second probleme conceme le plancber. En regle generale, le stockage de la 
farine ameliore sa valeur d'utilisation. Un boulanger qui constitue un stock d'une semaine 
peut y me sensible en passant des derniers sacs de farine a ceux de la nouvelle livraison. 
Cet inconvenient peut se resoudre par un stockage sur plancher organise au magasin, ou -
nous allons en parJer - par un stockage en cellules. 

~ellules a farine 

Au sortir du moulin, la farine doit gagner des chambres de fabrication. 11 faudrait 
disposer de 4 ou 6 cellules d'une contenance unitaire de 6 heures de fabrication par exemple, 
soit 65 a 75 t (3 x 3 x 15 == 135 m3). 

Un systeme de barbotage assurerait l'homogeneisation de chaque ceUule. On tirerait 
ensuite simultanement sur 4 cellules pleines (24 h de production) pour disposer d'une 
garantie en matiere de regularite. Pendant l'ensachage de cette farine, la fabrication 
alimenterait les 2 cellules restantes. 

L'ensachage, pour peu que l'on dispose d'un carrousel, se ferait alors en 8 heures par 
exemple, c'est a dire avec une equipe a raison de 360 sacs I heures environ (le retour de 
l'investissement se calcule assez facilement). 

A ces 6 cellules s'ajouteraient I ou 2 cellules plus petites, qui accueilleraient la farine 
seconde ou des farines speciales. 

L'incorporation se ferait grace aux extracteurs-doseurs equipant !'ensemble des 
cellules. On peut egalement prevoir I ou 2 cellules (plancher) pour Jes farines de biscuiterie 
et de patisserie. Ce secteur pourrait egalement comporter des cellules de chargement VRAC 
installees au dessus du pont-bascule par exemple pour alimenter la biscuiterie. 

Dans celle visitee, Jes cellules a farine sont en train d'etre installees. Le probleme est 
de savoir si pour les remplir on acheminera la farine en sacs, ces derniers etant revides a la 
biscuiterie, ou clans des cuves, voir des big-bags. 

Au moulin, la manutention de la farine pourrait etre pneumatique pour beneficier 
d'une vidange totale des circuits et partant d'une meilleure hygiene. 

L'etude des cellules a farine est a faire en tenant compte d'une extension permettant 
de disposer d'un stockage correspondant a une semaine de fabrication par exemple. Ce 
developpement du stockage correspondant a une semaine de fabrication par exemple Ce 
developpement du stockage farine se ferait en empietant sur l'actuel magasin a son (plan de 
masse). 
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• Reprise des sacs : 

Actuellement, la farine est ensachee et Jes sacs vides sont repris pour etre reutilises. 
A cela, ii y a deux inconvenients : le premier - majeur - concerne !'hygiene, le second est 
!'obligation de fermer !es sacs par ficelle, ce qui coiite cher, ne pennet aucune 
automatisation et ne presente guere de garantie. 

Le tirage du son se fait actueUement 24 h I 24 h, et de plus au rez-de-chaussee ( coiit 
de la main d'oeuvre pour le tirage d'une part, pour le chargement des vehicules d'autre part). 

TI est indispensable de construire des a present des cellules pour le son qui seraient 
identiques a celles prevues pour la farine, d'ou une recuperation possible dans le cadre du 
stockage farine. 

La production horaire est de 3 a 4 t. Une cellule de 130 m.3 peut en recevoir 60 a 75 
t, c'est-a-dire presque 18 het.lfes de fabrication. 

Deux cellules permettraient de faire face a la production du dimanche et d'une nuit, 
ce qui parait suffisant pour ne travailler qu'avec une equipe. 

Le tirage doit etre prevu a l'etage de fa~on a profiter de la gravite pour le 
chargement des camions. II semble que la meilleure formule consisterait a construire un 
plancher au dessus du couloir de chargement, l'actuel rnagasin a son etant reserve aux 2 
cellules a son prevues et a l'extension du silo a farine. 

Le rythme d'ensachage pour le son serait au maximum de 30 heures de production 
en 8 heures, c'est-a-dire 11 O t ou encore 2 200 sacs de 50 kg, soit 300 sacs a l'heure. 

L'etude de ce sectet.lf est a mener en envisageant pour l'avenir le cubage du son en 
vue de rationaliser son stockage et son transport. 

• Laboratoire et contrOle qualitatif 

Son equipement est valable. II est cependant a completer par l'acquisition d'un 
appareillage permettant de detenniner Jes caractenstiques enzymatiques des bles et 

des farines • un Falling Number (Hagberg), et par un equipement permettant de doser les 
proteines (spectroscopie N.I.R). 

•Bies 

n est essentiel de controler la qualite des bles re~us de fa\:on systematique. Seule la 
connaissance de leurs caracteristiques permet un classement et la realisation de melanges 
appropnes 
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* Farines 

Chaque fabrication doit etre analysee a la sortie du moulin (prelevements sur 
chambre de fabrication) et a sa sortie de l'usine (livraisons). Pour cela ii faut raisonner par 
lots numerotes. 

Le client biscuitier exige que toute livraison so it accompagnee par une f euille de 
resultats. n est en train de construire un laboratoire de son rote, c'est a dire qu'il sera a 
meme de verifier les analyses fournies par le moulin. 

*Moulin 

Le laboratoire doit analyser la teneur en eau du ble au B 1 toutes les quatre heures, 
a moins qu'il n'y ait au moulin un doseur rapide convenable. 

A l'avenir, et dans la mesure du possible, il faudra egalement choisir les bles sur une 
base "qualite - prix:" 

*Personnel 

Une laborantine a plein temps semble justifiee. Le responsable actuel pourrait la 
former et la suivre pendant les premiers temps. 

A l'avenir, il ne serait pas sans interet pour l'entreprise de panifier systematiquement 
la farine produite. La ou le specialiste pourrait visiter les clients boulangers. 

+ ContrOle quantitati/ 

II est indispensable d'installer un second pont-bascule, a moins que l'on puisse 
s'organiser pour n'en utiliser qu'un seul (plan de masse annexe 6). Le controle quantitatif 
est vital pour une entreprise 

Ce probleme est a etudier en tenant compte du plan de masse. 

Dans l'enceinte du moulin, ii faut peser les farines premieres et secondes et les issues. 
Une fois toutes les peseuses en place, on peut envisager un controleur de rendement. 

+ Documentation, f onnation 

Les deux sont quasiment inexistants. 

Il est indispensable de recruter un chef-meunier digne de ce nom pour deux ans par 
exemple. Lejeune ingenieur deja sur place pourrait se former a l'etranger pendant ce laps 
de temps. 
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Par ailleurs, ii faut avoir acces a la documentation disponible : 

- Revue Industries des Cereales en langue fran~aise ; 

-Revues en anglais, en allemands avec un service de traduction finance par la 
chambre nationale des minotiers-semouliers ou assure, moyennant finances, par un Institut 
specialise ou encore par !'Office des cereales. 

Ce qui est certain, c'est que pour une mise a niveau, ii faut etre informe d'abord du 
niveau des autres et ensuite se tenir au diapason. 

• Diveloppement possible 

Apres la mise a niveau de J'ensemble et notamment du magasin a farine, on pourra 
envisager : 

- la production de farines speciales, pretes a J'emploi ; 

- la vente de sachets: farine sans grumeaux, etc. 
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11-4: DIAGNOSTIC FINANCIER 

4-1: Bilans resumes 

L'evolution des bilan au cours des 4 dernieres annees se presente comme suit : 

ACTIF 1992 1993 1994 1995 

Frais d'etablissement 548 543 462 381 
Immobilisations nettes 2 286 2 685 2 557 2 732 
V aleurs d' exploitation 255 161 491 347 
Valeurs realisab. et dispon. 1 733 2 570 2 489 2 549 
Amortissements differes 100 

TOTAL 4 922 5 959 5 999 6 009 

PASSIF 1992 1993 1994 1995 
Capital 840 840 840 840 
Reserves 28 28 31 38 
Report a nouveau 19 (81) 53 118 
Provision pour risque 5 5 5 5 
Compte courant actionn. 81 81 81 46 
Dettes L.M.T 1 468 1 559 1 444 1 290 
Dettes C.T 2 481 3 391 3 396 3 530 
Benefice 0 136 149 141 

TOTAL 4 922 5 959 5 999 6 009 

La situation bilancielle de ces 3 dernieres annees, fait apparaitre des resultats 
beneficiaires qui confirment la nette amelioration de la gestion de l'entreprise. 

En effet, grace a la realisation d'un investissement important en 1992, la capacite de 
production a pu etre augmentee, et par voie de consequence, le chiffre d'affaires. 
Toutefois un derapage dans Jes investissements n'a pas ete finance par des fonds propres OU 

des credits appropries suffisants, a engendre un deficit au niveau du fonds de roulement. 

Dans ces conditions, ii a ete sage de consolider Jes structures financieres par Jes 
benefices realises au cours de ces 3 annees. 

4-2: Analyse d'exploitation et de rentabilite (en 1.000D) 

E I . xp01tation 1992 1993 1994 1995 
Chiffre d' Affaires (HT) 8 970 13 893 15 960 18 558 
V aleur Ajoutee Brute 1 160 2 270 2464 2 793 
Resultat Brut d'exploitation 136 706 646 730 
Resultat net de l' exercice (100) 136 149 141 
Cash flow net 167 537 616 634 
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Le chiffre d'affaires a evolue d'une fa~on tres appreciable engendrant une 
amelioration importante de la valeur ajoutee degagee par )'exploitation, seulement la 
rentabilite financiere reste insuffisante. 
Un contrOle plus strict de tous Jes parametres de la gestion, devrait indiquer avec plus de 
precision Jes aspects sur lesquels une action est a entreprendre. 

- Structure Financiere 
1992 1993 1994 1995 

Fonds de roulement (493) (659) (416) (633) 
Actif circulant/D. C. T 80,l 80,6 87,7 82,0 
Val. real. et dispon./ D. C. T 69,8 75,8 73,3 72,2 
Cap. propres/ cap. perm. 37,3 39,3 44,5 48,0 
Cap. prop. I immob.nettes 38,2 37,6 45,3 43,5 
Total dettes I total bilan 80,2 83,1 80,7 80,2 

Bien que le fonds de roulement soit negatif, la structure financiere de la societe a 
connu une certaine stabilite au cours de ces quatre dernieres annees. Ceci est du a 
l'augmentation appreciable du chiffre d'affaires, qui a engendre une amelioration du resultat 
d'exploitation. 

- Analyse de gestion 

1992 1993 1994 1995 
Stock initial matieres 241 255 160 490 
Stock final matieres 255 160 490 347 
Achats 6 923 10 151 12 359 14 022 
Achats consommes 6 909 10 246 12 029 14 166 
Stocks moyens 248 208 325 418 
(Achats consom./C.A) xlOO 77 74 75 76 
Stock moyen I C.A x 365j 10 5 7 8 
Stock moyen I Achats consom. 0,04 0,02 0,03 0,03 
Fournisseurs et effets a payer 1 823 2 189 2 489 2 587 
Clients et effets a recevoir 1 161 1 928 1 609 1 703 
Besoin en fonds de roulement (511) (473) (462) (633) 
(Fourn+effa payer/Achats)x365j 61 79 74 67 
(Clients et eff a rec./CA) x 365j 47 51 37 33 

Entre 1992 et 1995, le chiffre d'affaires a plus que double, entrainant un doublement 
des achats consommes. 
Les besoins en fonds de roulement ont ete assures grace a une politique de recouvrement 
tres active, qui a permis de reduire les delais de 58 a 38 jours, et d'augmenter Jes delais des 
credits fournisseurs de 61 a 67 jours. 
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- Caracteristiques economiques 

(V.A.B/C.A)x 100 
(RBE/CA)xlOO 
(RBEN AB)x 100 
(R. Exerc./Capital)x 100 

1992 
13 
2 
12 

(12) 

1993 
16 
5 

31 
16 

1994 
15 
4 

26 
18 

1995 
15 
4 

26 
17 

SOTUMIS 

Les indicateurs economiques qui refletent le degre d'efficacite de l'entreprise se soot 
nettement ameliores ces dernieres annees, mais restent faibles par rapport aux potentialites 
de la societe. 

4-3: Analyse des Bilans 

1. 3. 1 I Actifs immobilises et capitaux permanents 

Emplois 1992 1993 1994 1995 
Frais d'etablissement 548 543 462 381 
Immobilisations brutes 3 646 4 322 4 495 5 029 
Amortissements differes 100 
Autres valeurs immobilisees 2 2 2 2 

TOTAL 4 296 4 867 4 959 5 412 

Ressources 1992 1993 1994 1995 

Capital social 840 840 840 840 
Reserves 28 28 31 38 
Report a nouveau 19 (81) 52 118 
Provision 5 5 5 5 
Compte courant actionnaires 81 81 81 46 
Dettes MLT 1 468 1 559 1444 1 291 
Amortissements cumules 1 362 1 640 1 941 2 299 
Resultat de I' exercice 136 149 141 

TOTAL 3 803 4 208 4 543 4 779 

IF onds de Roulement (493) (659) (416) (633) 

L'analyse des bilans des 4 demieres annees, fait apparaitre une amelioration 
progressive de la situation, due a une importante progression sur le plan commercial, et en 
consequence a une augmentation du cash flow genere. 
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Malgre cette amelioration, le fonds de roulement est constamment negatif, car les 
besoins en fonds de roulement ont sensiblement augmente, du fait de l'augmentation du 
importante du chiftre d'affaires. 

a/ Actif immobilise: 

La valeur brute de l'actif immobilise a augmente de 26 % au cours de la periode 
1992-1995, passant de 4.296 mD en 1992, a 5.412 mD en 1995. Ceci s'explique par les 
investissements que la societe a continue a realiser au cours de ces dernieres annees. 

*Les immobilisations 

Les immobilisations brutes sont passees de 3.645 mD en 1992, a 5.029 mD en 1995. 

Les investissements effectues par la societe en 1995 se detaillent comme suit 

Invest. Cessions Total 

Terrain 50 0 50 
Constructions 0 0 0 
Mat. et outillage 438 0 438 
Mat.de transport 43 0 43 
MMB 34 0 34 
Mat.inform 0 0 0 
AAI 0 0 0 
Imrnob.en cour 0 0 0 

Total 515 0 515 

Au 31/12/95 les immobilisations de la societe se detaillent comme suit (1.000D) 

V.Brutes Amortissements V.Nettes 

Terrain 92 0 92 
Constructions 405 117 287 
Mat. et outillage 3 197 1 571 1 625 
Mat.de transport 739 507 232 
MMB 142 87 54 
AAI 40 15 25 
Immob .en cours 413 0 413 

Total 5 029 2 299 2 730 

Les amortissements a fin 1995 se sont eleves a 2.299 mD representant 45 % des 
immobilisations brutes. 
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* Autres vaJeurs immobilisees: 

Les autres valeurs immobilises sont insignifiantes et n 'ont pas evolue au cours de la 
periode 1992-1995. 

b/ Capitaux permanents: 

Leur montant global est reste presque stable entre 1992-1995, il represente a fin 
1995, 41 % du passif. 

L' evolution detaillee des capitaux permanents se presente comrne suit : 

1992 1993 1994 1995 
Capital social 840 840 840 840 
Reserves 28 28 31 38 
Report a nouveau 19 (81) 52 118 
Provision 5 5 5 5 
Compte courant actionnaires 81 81 81 46 
Arnortissement differe (100) 
Resultat de 1' exercice 136 149 141 
Capitaux propres 873 1 009 1 159 1 189 
DettesMLT 1 468 1 559 1444 1 290 
Capitaux permanents 2 341 2 568 2 603 2 479 

Du fait du remboursement des credits moyen terme et de l'abstention de distribution 
des benefices les capitaux permanents sont restes presque stables. 

4.3.2/ Actif circulant et dettes a court tenne : 

La structure de J 'actif circulant a evolue comme suit : 

1992 1993 1994 1995 
V aleurs d' exploitation 255 161 491 347 
V aleurs n~alis. et disponibles 1 733 2 570 2 489 2 549 

Total 1988 2 731 2 980 2 896 

A fin 1995 les valeurs d 'exploitation se decomposent en : 

Matieres premieres 74 
Pieces de rechanges 105 
Matieres consommables 4 
Emballages commerciaux 25 
Produits finis l 39 

Total 347 
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Quant aux valeurs realisables et disponibles leur detail en 1995 se presente comme 
suit: 

Avance fournisseurs 
Clients 
Debiteurs divers 
Compte de regul. 
Chq & effet a l'enc. 
Chq & effet impaye 
Banque 
Caisse 

Total 

25 
1 603 

237 
20 

101 
171 
379 

13 

2 549 

A fin 1995 le detail des dettes a court terme se presente comme suit : 

Fournisseurs 
Etat impot & taxe 
Crediteurs divers 
Compte de regul. 
Echeances 
Effets a payer 

Total 

1 405 
16 

263 
314 
350 

I 182 

3 530 

4-4: Analyse de I' exploitation : 

Le tableau suivant retrace l'evolution du chiffie d'affaires au cours des 4 dernieres 
annees ainsi que Jes principaux indicateurs de la rentabilite de I' entreprise : 

1992 1993 1994 1995 
Chiffre d' affaires 8 970 13 893 15 960 18 558 
R.B.E 136 706 646 730 
Resultat exercice 136 149 141 
R.B.E/C.A 1,5 % 5% 4% 3,9 % 

Les resultats de l'exploitation au cours de ces 4 dernieres annees sont en 
amelioration continue, mais ii est evident que celle ci est insuffisante par rapport aux chiffres 
d'affaires realises et Ia societe devra s'occuper de l'amelioration de sa productivite: c'est 
l'objet du programme demise a niveau. 
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Il-5: CADRE INSTITUTIONNEL 

L'activite de transfonnation des cereales est plus proche d'une activite de prestation 
de services en raison du fait que la profession ne mattrise pas ]'ensemble du processus. 

En effet, l'approvisionnement en ble d'origine locale OU etrangere se fait 
exclusivement aupres de 1'0ffice des Cereales. 

Cette procedure a 1'avantage de liberer le minotier de la lourde tache du suivi des 
marches, des livraisons et du financement, mais comporte aussi J'inconvenient de le limiter 
au niveau du cboix de matieres premieres. 

En ce qui conceme, la structure des prix et compte tenu du caractere sensible de la 
farine et de la semoule, les prix de cession sont fixes a tous les stades et le minotier per~oit 
une marge de mouture negociable avec Jes autorites a chaque changement de l'un des 
parametres la composant. 

Au niveau du transport et du fait que les prix au public sont taxes et doivent etre 
Jes memes sur !'ensemble du tenitoire, l'Office des Cereales rembourse les frais de transport 
aux minotiers au dela d'un rayon de 30 km et ce sur presentation de factures 

Ce systeme comporte certaines incoherences et ii fait actuellement l'objet d'une mise 
en cause par les autorites. 

Nous estimons que l'ensemble du systeme de l'amont a l'aval est a reexaminer en vue 
de l'adoption progressive d'une politique globale qui favorisera la concurrence loyale entre 
les intervenants et l'efficacite au niveau de la transformation et la distribution 

L'amelioration de la qualite a tous Jes niveaux devra etre un facteur fondamental de 
la nouvelle politique. Autrement, le secteur n'aura aucune chance de survivre dans un 
marche libre face a une concurrence intemationale de haut niveau. 
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Il-6: ELIGIBILITE A LA MISE A NIVEAU 

La SOTUMIS est une entreprise qui a fait beaucoup de progres au cours de ces cinq 
demieres annees. 

Son chiffre d'affaires a plus que double au cours de la meme periode et elle a des 
atouts lui perrnettant d'envisager J'avenir avec optimisme. 

En effet, l'entreprise dispose d'une clientele reguliere et d'une bonne position 
strategique et geographique sur le marche de la farine 

Le dynamisme de sa Direction GeneraJe et le niveau eleve de sa nouvelle generation 
de cadres, constituent un element supplementaire pour mener a bien la politique de 
developpement prevue. 

Au niveau financier, l'entreprise dispose d'une situation relativement saine dans un 
environnement caracterise par une forte concurrence et la faiblesse des marges. 

Ains~ la SOTUMIS devra mettre a profit cette operation de mise a niveau pour 
reflechir sur ses perspectives d'avenir, et en consequence tracer une strategie qui tienne 
compte de ses forces et faiblesses, mais aussi et surtout du developpement inattendu que 
connait actuellement le secteur. 
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ID- PROGRAMME DEMISE A NIVEAU 

+ OBJECTIFS ET STRA TEGIE 

Les objectifs recherches par l'entreprise a travers le programme de mise a niveau 
sont essentiellement les suivants : 

1-Une meilleure rruu"trise des couts de transformation et de distribution qui devrait 
engendrer une amelioration de la rentabilite. 

2-L'amelioration de la qualite des produits fabriques en vue de repondre a une 
demande de plus en plus exigeante, et fideliser la clientele. 

La farine etant un produit tres commun, tres sensible et done encadre a tous !es 
niveaux., la strategie de l'eotreprise ne pourra se concevoir que dans ce cadre. 

Le diagnostic technique a mis en evidence la possibilite d'ameliorer la productivite~ 
sans investissements importants: n s'agira dans une premiere etape d'axer sur la formation et 
l'assistance technique pour une meilleure maitrise du process de fabrication. 

Si cela se realise rapidement, la Societe pourra gagner des points precieux de 
productivite, et de nouvelles parts de marche. 

Les investissements a prevoir clans une 2eme phase et concemant en particulier 
l'amelioration de la logistique de production, devront etre confirmes par des etudes 
appropriees. Ils comportent notamment: 

DL' augmentation des capacites de stockage de ble sale et de farine apres mouture 
DLes equipernents de laboratoire 
DLes equipements d'ensachage, 
DLe remplacement de certains equipements de mouture. 

C'est done une strategie de consolidation des acquis, et de progression prudente, que 
nous conseillons, et qui doit se traduire par un programme d'action etale sur deux annees. 

+ PLAN D' ACTION 

.+II est tout d'abord vivement recommande a la Sotumis. de poursuivre son effort 
d'amelioration de la gestion a tousles niveaux., et de reduire ses engagements a court terme . 

.+La Direction Generale de\Tait mettre au point un Business Plan annueL qui 
fixerait les objectifs a atteindre, et les moyens pour les realiser. 
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_.Le systeme infonnatique de controle de gestion deja mis en place, devrait 
pennettre l'analyse reguliere des resultats, et eventuellement apporter les correction 
necessaires. 

Dans ces conditions, Jes actions seraient etalees sur deux annees. 1996 et 1997. et 
comporteraient notamment 

- la realisation d'etudes techniques, 
- l'amelioration du diagramme de production, 
- l'amelioration de la logistique, 
- la formation du personnel. 

En 1996: L 'objecti/ est /'amelioration de la productivite 

C'est une annee d'etudes, de reflexion et de preparation que nous proposons a la 
Sotumis, ce qui lui permettra, sans engager beaucoup d'investissements, d'ameliorer sa 
productivite, et de mieux controler sa gestion 

Actimu Cout 
1 Etude et amelioration du diagramme de production pour passer 20.000 

de 320T~, a 360T/j. Ce qui entrainera une amelioration de la 
productivite du iooulin d'environ 10%. 

2 Etude de l'augmentation de capacite de stockage matiere 20.000 
premiere et produits finis. 

3 Etude du systeme de transport en vrac, et du nouveau mode de 10.000 
livraison aux clients. 

4 Installation d'un logiciel electronique et inf ormatique pour le 40.000 
calcul des rendements. 

5 Etude du marche et positionnement commercial et marketing, 10.000 
en fonction des nouvelles contraintes du transport. 

6 Assistance technique pour la maitrise du nouveau diagramme 20.000 
de production 

7 Formation des cadres pour l'utilisation des nouveaux logiciels. 20.000 
TOTAL 140.000DT 

Le financement de cette partie du programme sera realisee par fonds propres. 

Les resultats de ces actions apparaitront au cours du demier trimestre de l'annee en 
cours, c'est a dire 

- augmentation de la production de 1 0% sans investissement en nouveaux 
equipements, soit un chi.file d'affaires supplementaire d'environ 1,5 MD, avec pratiquement 
les memes charges. 

- rationalisation et meilleur controle de la gestion. qui entraineront une compression 
des charges, et done des gains de producti\ite. evalues a 2°'o . 
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La grande inconnue dans rexploitation restera toujours l'irnportance du poste achats 
consommes, qui est tributaire en grande partie de Ia qualite des bles achetes. 

En 1997:L 'objectif est /'amelioration de la qualite 

Cela necessitera les actions suivantes: 

Actions Cout 
1 -Augmentation de la capacite de stockage au niveau de 900.000 

l'usine 
2 -Renouvellement de certains ~ .. : ents de production 230.000 
3 -Acquisition d'' ts de laboratoire 30.000 
4 -Amelioration des equi s de mise en sacs 160.000 
5 -Acquisition de materiel pour la distribution en vrac 150.000 
6 - Assistance technique 20.000 
7 - Formation du personnel 10.000 

TOTAL 1.500.000 

Le cout de ces investissements est presente a titre estimatif II devra etre confirrne 
par les erodes techniques qui vont etre engagees. 

Toutefois, ii est important ici de souligner que ces investissements n'auront 
pratiquement aucun impact su.r la productivite et la rentabilite de l'entreprise mais 
!'amelioration de la qualite aura certainement un impact tres positif sur la fidelite de la 
clientele, et partant, sur la gestion commerciale. 

En tout etat de cause, et au cas ou ce montant des investissements est confirme, le 
financement sera assure par des fonds propres a hauteur de 500.000D, et un credit a moyen 
terme de I. 000. OOOD. 

La realisation de ces investissements bien que n'ayant pas d'incidence directe sur le 
chiffre d'affaires, s'avere necessaire, si l'entreprise pense au long terrne, et a son 
positionnement strategique. 

La rentabilite, fixee suivant les criteres d'une gestion rigoureuse, est au cas ou 
l'entreprise parvient a la realiser' permettra d'ameliorer considerablement les structures 
financieres. 
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IV-ETUDE DE RENTABILITE DES INVESTISSEMENTS 

+ Evaluation des investissements : 

Les investissements pre\ US sont evalues a 1.640 MD (chiffre arrondi) etales sur deux 
ans comme suit : 

UNITE: l.OOOD 
LIB ELLES 1996 1997 Total 
Investissements Immateriels 140 0 140 
Investissements Materiels 0 I 500 1 500 
Total 140 1500 1640 

+ Schema de financement 

a- Les investissements immateriels de 140. OOOD seront finances comme suit : 

- Fonds propres 
-FODEC 

70.000D 
70.000D 

b- investissements immateriels de I 500.000D seront finances comrne suit : 

- Fonds propres 
- Credit Moyen terme 

+Tableau d'amortissement: 

500.000D 
1.000.000D 

Une fois les investissements realises, le detail des immobilisations sera le suivant : 

UNITE: 1.000D 
1996 1997 1998 1999 2000 

Frais d'etablissement 140 140 140 140 140 
Terrain 92 92 92 92 92 
Constructions 288 288 288 288 288 
Materiel & outillage 1 625 3 125 3 125 3 125 3 125 
Materiels de transport 232 232 232 232 232 
Mat.& Mob.de Bureau 55 55 55 55 55 
A~enc.Amen.& Installation 25 25 25 25 25 
Total 2 457 3957 3957 3 957 3957 
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Les amortissements annuels seront Jes suivants : 

UNITE: 1.000D 
1996 1997 1998 1999 2000 

Frais d'etablissement 28 28 28 28 28 

Terrain 0 0 0 0 o. 
Constructions 14 14 14 14 14 
Materiel & outillage 163 313 313 313 313 
Materiels de transport 46 46 46 46 46 
Mat.& Mob.de Bureau 6 6 6 6 6 
Agenc. Amen. & Installation 3 3 3 3 3 
Total 259 409 409 409 409 

• Tableau de remboursement : 

( Credit remboursa.ble sur 7 ans avec une annee de franchise au taux de I 2 % ) 

UNITE: 1.000D 
1996 1997 1998 1999 2000 

Credit demise a niveau 
Annuites 0 0 143 143 143 
Capital restant du 0 I 000 857 714 571 
Interets 0 120 103 86 69 
Anciens credits 
Annuites 350 345 319 273 249 
Interets 125 99 72 48 27 
Total Interets 125 219 175 134 96 
Total Remb.principal 350 345 462 416 392 

+ Compte d' exploitation prtvisionnel : 

Recettes d'exploitation: 

L'evolution du chiffre d'affaires au cours des cinq prochaines annees a ete calculee 
sur la base de l'hypothese suivante : 

- 1996: Augmentation de 2,5%, grace a l'amelioration de la productivite pendant le dernier 
trimestre. 
- 1997: Augmentation de 10%: gains de productivite pendant toute l'annee. 
- J 998 et suivantes: Augmentation de 4%, grace a la rationalisation de la gestion. 
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UNITE: 1.000D 
I 1996 I 1997 I 1998 1999 2000 I 

I Chiffre d'affaires I 19 ooo I 20 900 I 21 100 22 500 23 400 I 

Charges d'exploitation: 

L'evolution des charges d'exploitation au cours des cinq prochaines annees sera 
maitrisee grace a un contr6le plus rigoureux, et l'elaboration de business plan annuels : 

UNITE: 1.000D 
1996 1997 1998 1999 2000 

Achats consommes 14 250 15 675 16 275 16 875 17 550 
T.F.S.E 570 627 651 675 702 
T&D 665 732 760 788 819 
F.D.P 57 63 65 68 71 
F.F.F 152 167 174 180 187 
Frais de personnel 588 617 648 681 715 
Imp6ts & taxes 1 493 l 642 1 705 1 768 1 839 
F.D.E 38 42 43 45 47 
Total 17 813 19 565 20 321 21079 21929 

+ Resultat brut d'exploitation : 

Le resultat brut degage par I' exploitation pour Jes cinq prochaines annees sera comme suit : 

UNITE: 1.000D 
1996 1997 1998 1999 2000 

Ventes 19 000 20.900 21.700 22.500 23.400 
Charges 17 810 19 560 20 320 21 070 21 920 
R.B.E 1190 1340 1380 1430 1480 

+ Tableau de rentabilite : 

Le tableau suivant retrace l'evolution du cash flow que degage !'exploitation au cours des 
cinq prochaines annees : 

UNITE: 1.000D 
1996 1997 1998 1999 2000 

R.B.E I 190 I 340 I 380 1 430 I 480 
Amortissement 259 409 409 409 409 
Frais financier 125 219 175 134 96 
Benefice brut 805 712 796 887 795 
Imp6t 282 249 278 310 341 
Benefice net 523 463 517 577 634 
Cash flow 783 872 926 986 1043 
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+ Tresorerie previsionnelle : 

Le tableau suivant retrace le mouvement de tresorerie au cours des cinq prochaines annees : 

UNITE: 1.000D 
1996 1997 1998 1999 

Tresorerie initiale 390 
Ressources 
Apport en capital 70 500 
Credit Moyen tenne l 000 
Subventions 70 
Cash flow 783 872 926 986 
Total ressources 923 2.372 926 986 
Emplois 
lnvestissement 140 1 500 
Remboursement Credit 350 345 462 416 
Total emplois 490 1.845 462 416 
Solde annuel 433 527 465 570 
Solde cumule 823 1.350 1.814 2.384 

+ TaUJ. de rentabilite : 

T.R.l (rentabilite de l'investissement au cours des cinq prochaines annees) 
T.R.I = 5,80% 
Sensibilite : 

T.R.I (I -10%) = 10,13% 

T.R.I ( 1+100/o) = 4,14 % 

+ Rentabilite des capitaux propres : 

Rentabilite ( tresorerie degagee au cours des cinq prochaines annees) 

Rentabilite = 74,22% 
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V-Evolution comparative de l'exploitation de la SOTUMIS, avec et sans P.M.N. 

Le programme d'investissement de la SOTUMIS comprend deux parties: une partie 
immaterielle et une partie materielle. 

La partie immaterielle a pour objet d'ameliorer la productivite de la SOTUMIS. Cet 
investissement comprend I' etude et I' amelioration du diagramme de production ( entrainant 
une amelioration de la productivite de 10%), une etude de }'augmentation de capacite de 
stockage, une etude du systeme de transport en vrac et du nouveau mode de livraison aux 
clients, l'installation d'un logiciel pour le calcul des rendements, une etude de marche, une 
assistance technique et une formation des cadres. 

La partie materielle a pour but I' amelioration de la qualite. Cet investissement 
comprend l'augmentation de la capacite de stockage, le renouvellement de certains 
equipements de production, }'acquisition d'equipements de laboratoire, }'amelioration des 
equipements de mise en sacs, }'acquisition de materiel pour la distribution en vrac, une 
assistance technique, et la formation du personnel. 

Tous ces investissements auront des repercussions sur I'exploitation de la 
SOTUMIS. Les projections etablies pour les cinq annees a venir permettront de comparer 
l'evolution de }'exploitation de la SOTUMIS dans le cas ou elle adopterait le programme 
d'investissement preconise et dans le cas ou la SOTUMIS ne ferait pas les investissements ni 
toutes les actions prevues par le P.M.N. (La projection dans ce dernier cas des charges au 
cours des 3 prochaines annees sera basee sur les memes taux que ceux de 1995). 

Les deux tableaux ci-apres retracent ces evolutions: 
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CZl 

~ SOTUMIS (avec les investissements prevus) 

~ 
0 
CZl Determination du Resultat Net de l'Exerclce 

DESIGNATION 1993 1994 1995 1996 1997 1998 

Valeun O/o Valeun O/o Valeun O/o Valeurs o/o Valeurs o/o Valeun o/o 

Chiffres d'affaires + Comoensation 13 892 591,081 100,00% 15 960 298,961 100,00% 18 557 513,020 100,00% 19 000 000,000 100,00% 20 900 000,000 100,00% 21 700 000,000 100,00% 

Achat consomme 10 246 403,241 73,75% 12 029 647,570 75,37% 14 166 589,961 76,34% 14 250 000,000 75,00% 15 675 000,000 75,00% 16 275 000,000 75,00% 

Manzebrute 3 646 187,840 26,25% 3 930 651,391 24,63% 4 390 923,059 23,66% 4 750 000,000 25,00% 5 225 000,000 25,00% 5 425 000,000 25,00% 

TFSE 588 554,694 4,24% 614 188,551 3,85% 622139,289 3,35% 570 000,000 3,00% 627000,000 3,000/o 651 000,000 3,00% 

T&D 595 729,674 4,29% 644 279,782 4,04% 739 229,542 3,98% 665 000,000 3,50% 732 000,000 3,50% 760 000,000 3,50% 

FDP 30 322,665 0,22% 60 142,234 0,38% 56 441,940 0,30% 57 000,000 0,30% 63 000,000 0,30% 65 000,000 0,30% 
,..... 

FFF 161 833,665 1,16% 147 968,523 0,93% 180 161,827 0,97% 152 000,000 0,80% 167 000,000 0,80% 174 000,000 0,80% \0 

Frais de Personnel 482 306,226 3,47% 516 954,843 3,24% 560 230,098 3,02% 588 000,000 3,09% 617 000,000 2,95% 648 000,000 2,99% 

Imp()ts et Taxes Indirects 1 043 807,510 7,51% 1 245 635,357 7,80% l 458 104,039 7,86% 1 493 000,000 7,86% 1 642 000,000 7,86% l 705 000,000 7,86% 

Frais Divers d'ExPloitation 36 769,022 0,26% 55 232,316 0,35% 44 259,991 0,24% 38 000,000 0,20% 42 000,000 0,20% 43 000,000 0,20% 

Dotation aux Amortissements 281 259,939 2,02% 316 457,212 1,98% 359 412,884 1,94% 259000,000 1,36% 409000,000 1,96% 409000,000 1,88% 

Dotations aux Resorptions 119 511,265 0,86% 151 163,617 0,95% 134 192,597 0,72% 125 000,000 0,66% 219 000,000 1,05% 175 000,000 0,81% 

Dotations aux Provisions 100 000,000 0,72% 0,000 0,00% 0,000 0,00% 0,000 0,00% 0,000 0,00% 0,000 0,00% 

Impi\t sur !es Benefices 82 258,050 0,59% 85 351,000 0,53% 84 637,700 0,46% 282 000,000 1,48% 249000,000 1,19% 278 000,000 1,28% 

Revenus&Pertes&Profits 12 623,080 0,09% 55 911,469 0,35% 10 786,121 0,06% 0,000 0,00% 0,000 0,00% 0,000 0,00% 

RESULT AT NET DE L'EXERCICE 136 458,210 0,98% 149 189,425 0,93% 141 327,031 0,76% 523 000,000 2,75% 463 000,000 2,22% 517 000,000 2,38% 
CZl 

~ 
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SOTUMIS (sans Ies investissements preVUl!) 

Determination du Rkultat Net de l'Exerclce 

DESIGNATION 

Chiffi'es d'affaires + Cnmnen•ation 

Achat consomrne 

IManze brute 

TFSE 

T&D 

FDP 

FFF 

Frais de Personnel 

hnp6ts et Taxes Indirects 

Frais Divers d'Exoloitation 

Dotation aux Amortissements 

Dotations aux Resorotions 

Dotations aux Provisions 

hnp6t sur !es Benefices 

Revenus&Pertes&Profits 

RESULTAT NET DE L'EXERCICE 

1993 

Valeurs O/o 

13 892 591 081 100 00% 

10 246 403 241 73 75% 

3 646 187 840 2625% 

588 554 694 424% 

595 729 674 429% 

30 322 665 022% 

161 833 665 116% 

482 306 226 347% 

1 043 807 510 7 51% 

36 769 022 026% 

281259939 2 02% 

119511265 0.86% 

100 000 000 0,72% 

82 258.050 059% 

12 623 080 0,09% 

136 458,210 0,98% 

1994 1995 

Valeurs O/o Valeurs 

15 960 298 961 10000% 18 557 513,020 

12 029 647,570 75,37% 14 166 589 961 

3 930 651 391 2463% 4 390 923 059 

614 188 551 3 85% 622 139.289 

644 279,782 4,04% 739 229 542 

60 142 234 038% 56 441 940 

147 968 523 093% 180 161,827 

516 954 843 3.24% 560 230 098 

I 245 635 357 7 80% 1 458 104 039 

55 232,316 035% 44 259 991 

316 457 212 1,98% 359 412 884 

151163,617 095% 134 192 597 

0,000 000% 0000 

85 351 000 053% 84 637,700 

55 911469 035% 10 786 121 

149 189,425 0,93% 141 327,031 

1996 1997 

O/o Valeurs O/o Valeurs 

100 00% 19 000 000 000 100,00% 19 500 000 000 

7634% 14 504 600 000 76,34% 14 886 300 000 

2366% 4 495 400,000 23,66% 4 390 923 059 

335% 636 500,000 335% 653 250,000 

398% 756 200 000 398% 776 100,000 

030% 57 000 000 030% 58 500 000 

097% 184 300 000 097% 189 150 000 

302% 573 800,000 3 02% 588 900.000 

7,86% 1 493 400,000 7 86% 1 532 700 000 

024% 45 600 000 024% 46 800 000 

194% 368 600,000 194% 378 300 000 

0,72% 136 800 000 072% 140 400.000 

000% 0000 0,00% 0,000 

0,46% 87 400,000 0.46% 89 700.000 

0,06% 0,000 000% 0,000 

0,76% 144 400,000 0,76% 148 200,000 

1998 

O/o Valeurs 

10000% 20 000 000,000 

76,34% 15 268 000,000 

22 52% 4 732 000 000 

335% 670 000 000 

3.98% 796 000 000 

030% 60000 000 

097% 194 000.000 

3,02% 604 000 000 

786% 1 572 000,000 

024% 48 000,000 

1,94% 388 000 000 

072% 144 000 000 

0,00% 0000 

046% 92 000 000 

0.00% 0000 

0,76% 152 000,000 

O/o 

10000% 

7634% 

2366% 

3 35% 

398% 

030% 

097% 

3,02% 

786% 

0,24% 

194% 

072% 

000% 

046% 

000% 

0,76% 

N 
\C 
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Les resultats portes sur ces tableaux sont assez eloquents. En etfet, les 
investissements et mesures du Plan de Mise a Niveau permettent des Ia deuxieme annee de 
faire la difference en terme de chiflfe d'atfaires, pour arriver en 1998 a un ecart de 
1700 OOOD. Mais c'est surtout au niveau des autres postes que la difference est la plus 
sensible. 

En etfet, le P.M.N. permet d'amener la SOTUMIS a une marge brute de 25%, la ou 
elle demeure de 23,66% si le P.M.N. n'etait pas applique.L'ensemble des charges diminue de 
telle sorte que le resultat net temoigne de l'impact du P.M.N. plus que tout autre chiflfe: en 
1998, le resultat net est plus de trois fois superieur dans le cas OU le P.M.N. a ete applique, 
et ii represente 2,38% du chiflfe d'atfaires, contre 0, 76%. 

Le P.M.N. trouve done sa pleine justification puisqu'il permet d'ameliorer 
indeniablement l'exploitation de la SOTUMIS. 
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BAD IS SOTUMIS 

VI- CONCLUSION 

Pour affronter le marche international (export), tout comme pour le subir 
(ouverture des frontieres), ii est indispensable de travailler a armes egales. 

Cela conceme au premier chef les matieres premieres : qualite, prix. Cela conceme 
par ailleurs les equipements. C'est lit un probleme facile it resoudre : ii suffit d'investir. 
Encore faut-il le faire judicieusement, de fai;on reflechie, en anticipant sur l'avenir si 
possible. 

Cela conceme egalement les coilts de production et notamment la main d'oeuvre : on 
en vient a l'automatisation certes, mais jusqu'a quel point? 

Enfin - et surtout - peut etre faut-il penser a la formation des hommes et des 
femmes, a leur recyclage permanent et a la documentation. 

La mise a niveau peut sembler n'etre qu'une etape : ii suffirait de combler un retard 
eventuel. Ce n'est helas qu'une apparence trompeuse, perverse. 

La "mise a mvea:w11 estun pmbleme.permanent en Tunisie:;.mr:Emope,, .out ou· 
l'on veutpaniciper a ce• lilu1fl' fautbiett appeler: mte• eQmpetition; llfaut :se tenitninfurme des· 
changements qui interviennent en pennanence d:ans les ttiBpositions re,gtementai.tres, .dans les 
progres:technique~ dans::les:analy'8es,de,la:borataires:,.:dans la recherchtt 

L'evolution est continue. Une certification par exemple n'est pas acqmse 
definitivement. 

La mise a niveau doit conduire en premier lieu it une prise de conscience des 
entrepreneurs, minotiers, semouliers, etc. C'est dans ce but que le present rapport a ete 
redige. 
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SO TU MIS 
ACTIF 

FRAIS D'ETABLISSEMENT 
IMMOBILISATIONS 
ACTIF IMMOBILISE 
VALEURS D'EXPLOITATION 
K:REANCES 
~UTRES VALEURS REALISABLES 
~ ALEURS DISPONIBLES 
REALISABLE & DISPONIBLE 
ACTIF CIRCULANT 
PERTES DE L'EXERCICE 
PERTES ANTERIEURES 

TOTALACTIF 

PASS IF 

CAPITAL SOCIAL 
RESERVES 
REPORT A NOUVEAU 
PROVISION POUR RylSOUE 
COMPTE COURANT ACTIONNAIRE 
BENEFICES 
RESS.PROPRES 
DETTES A LIM TERME 
RESS .STABLES 
DETTES FOURNISSEURS 
AUTRES DETTES A C.TERME 
ECHEANCE SUR CREDIT 
AUTRES DETTES FINANCIERE A C.T 
PASSIF CIRCULANT 

TOTAL PASSIF 

IMMOBILISATIONS BRUTES 
AMORTISSEMENTS CUMULES 
NOMBRE D' ACTIONS 
EFFECTIF 

BILANS CONDENSES 

1992 1993 1994 1995 
MONT.NET MONT.NET MONT.NET MONT.NET 

547 760 543 113 462 332 381 068 
2 286 194 2 685 047 2 557 014 2 732 319 
2 833 954 3 228 160 3 019 346 3 113 387 

255 499 160 721 490 773 347 121 
1 161 257 1 928 941 1 609 868 1 703 035 

356 989 392 574 450 672 454 481 
214 556 249 474 428 895 391 700 

1 732 802 2 570 989 2 489 435 2 549 216 
1 988 301 2 731 710 2 980 208 2 896 337 

100 432 

4 922 687 5 959 870 5 999 554 6 009 724 

MONT ANT MONT ANT MONT ANT MONT ANT 

840 000 840 000 840 000 840 000 
28 307 28 307 31 000 38 500 
19 147 -81 284 52 480 118 135 
4 800 4 800 4 800 4 800 

81 556 81 556 81 556 46271 
136 458 149 189 141 327 

973 810 1 009 837 1 159 025 1 189 033 
1 467 743 1 558 874 1 444 123 1 290 690 
2 441 553 2 568 711 2 603 148 2 479 723 
1 823 873 2 189 943 2 489 144 2 587 638 

461 571 765 922 525 116 592 146 
143 673 278 733 347 390 350 129 

52 017 156 561 34 756 88 
2 481 134 3 391 159 3 396 406 3 530 001 

4 922 687 5 959 870 5 999 554 6 009 724 

3 645 905 4 322 287 4 495 445 5 029 396 
1 361 711 1 639 240 1 940 431 2 299 076 



ANALYSE DES POSTES DE BILAN 

SOTUMIS 1992 1993 1994 1995 

FONDS DE ROULEMENT -492 833 -659 449 -416 198 -633 664 
(Actif Circulant-Passif Circulant) 

BESOIN EN FOND DE ROULEMENT -511 699 -473 629 -462 947 -675 147 
(Besoins d'exploit-Ressources d'exploit) 

MARGE DE TRESORERIE -748 332 -820 170 -906 971 -980 785 
(R~al & Disp.-Passif Circulant) 

MARGE DE STRUCTURE -1 312 384 -1 675 210 -1 397 989 -1 543 286 
(Res. Propre-Actif Fixe) 

EFFET DE LEVIER 5,06 5,90 5, 18 5,05 
(Total Actif/Res.Propres) 

R 1 :Couverture des immob.en % Ide 145 c1I 1201 86, 15 79,57 86,22 79,65 
(Res. StableNal. lmmobilisees) 

2:Couverture des capitaux investis en % 136, 14 126,81 121,60 118, 16 
(Res. Stables/Cap. lnvestis) 

3:Taux d'endettement en % [autour de 2001 150,72 154,37 124,60 108,55 
(Dettes LIM terme/Res.Propre) 

4:Valeur intrins~que action [>c11 V.Nominalel 0,00 0,00 0,00 0,00 
(Res. Propres/Nbre Actions) 

5:Concours bancaires de tr~sorerie en % 0,58 1, 13 0,22 0,00 
I Cone. Bancaires/production) 

6:Couverture service dette en % [>c111001 116 193 178 181 
(Cash Flow/EcMance) 

7: Solvabilit~ g~n~rale en % [ autour de 1 201 80,14 80,55 87,75 82,05 
(Actif Circulant/Dettes a C.T) 

8:Liquidit~ g~n~rale en % [> c111001 69,84 75,81 73,30 72,22 
(R~al & Disp/Dettes a C.T) 

9:Liquidit~ imm~diate en % 8,65 7,36 12,63 11, 10 
(Dis onible/Dettes a C.T) 



COMPTE D'EXPLOITATION 

SO TU MIS 1992 1993 1994 1995 
No Designation Valeur Valeur Valeur Valeur 
1-Ventes Totale 8 970 204 13 892 591 15 960 299 18557513 

Ventes locales 9 027 788 13 979 906 16 105 673 18 731 690 
Ventes c't !'export 
Reduction sur ventes 57 584 87 315 145 374 174 177 

2-Variation Stock de oroduits finis 0 0 0 0 
Stock Initial de produits finis 
Stock Final de produits finis 

~-Produits accessoires de production 20 510 
14-Travaux faits par l'entreprise pour elle-meme 
5-Autres produits de production 

6-Valeur de la production 8 990 714 13 892 591 15 960 299 18557513 
(1 +2+3+4+5) 

7-Achats mati~res et fournitures incorporees 6 923 210 10 151 625 12 359 700 14 022 937 
8-Variation de Stock Mati~res -14 025 94 778 -330 052 143 653 

Stock Initial matiilres 241 474 255 499 160 721 490 773 
Stock Final mati~res 255 499 160 721 490 773 347 120 

9-Sous-traitance et services exterieurs 831 523 1 214 608 1 318 610 1417811 
10-Frais financiers 89 953 161 833 147 969 180 162 

11-Charges de production 7 830 661 11 622 844 13 496 227 15 764 563 
(7+8+9+10) 

12-Valeur ajout6e 1 160 053 2 269 747 2 464 072 2 792 950 
(6-11) 

13-Frais divers d'exploitation 20 345 36 769 55 232 44 260 
14-Subvention d'exploitation 
1 5-Frais de personnel 358 856 482 306 516 956 560 230 
16-lmoots et taxes 644 638 1 043 808 1 245 635 1 458 104 

17-R6sultat brut d' exploitation 136 214 706 864 646 249 730 356 
( 1 2 + 13 + 14-1 5-1 6) 

1 8-lnterets & dividendes rec;:us 125 125 103 
1 9-Charges de financement 
20-Dotations aux amortissements 267 510 400 771 467 620 493 606 
21-Provisions d' exoloitation 100 000 

22-R6sultat d' exploitation -131 171 206 218 178 732 236 750 
(17+18-19-20-21) 

23-Produits et profits hors exploitation 40 478 14 279 57 817 7 812 
24-Charges et oertes hors exoloitation 9 738 1 781 2 009 18 598 

25-Resultat hors exploitation 30 740 12 498 55 808 -10 786 
(23-24) 

26-lmpots sur les benefices 0 82 258 85 351 84 637 

27-R6sultat net de l'exercice -100 431 136 458 149 189 141 327 
(22 + 25-26) 

28-Cash Flow net 167 079 537 229 616 809 634 933 
(27 +20) 



ANALYSE DES COMPTES DE GESTION 

SOTUMIS 1992 1993 1994 1995 

1 0: Delai de rotation des stocks en jours 13 7 9 11 
(Stock/Achat) *360 

11 :Delai de credit clients en jours 46 50 36 33 
(creances/Production) * 360 

R12:Delai de credit fournisseurs en jours 95 78 73 66 . . 

14:Rentabilite financi~re -10,31 13,51 12,87 11,89 
(Resultat net/Ressources Propres) 

Rl 5:Part F.Financier dans la Val.de production 1,00 1, 16 0,93 0,97 
( Frais Financier /Production) 

R16:Ratio de Production 64,69 112,05 115, 10 133,08 
(Valeur Ajoutee/capitaux investis) 

17:Ratio de Veillissement des Immobilisation 0,00 0,00 0,00 0,00 
(Amortissement cumules/lmmob. brutes) 

18:Ratio des Frais de personnel 3,99 3,47 3,24 3,02 
(Frais de personnel/Production) 

19:Ratio du Salaire moyen 0,00 0,00 0,00 0,00 

(Frais personnel/Effectif) 

20:Ratio de Productivite 0,00 0,00 0,00 0,00 
(Production /Effectif) 

R21 :Achats Consommes en % 77,02 73,75 75,37 76,34 
(Achats consommMProduction Produits finis) 

22: Marge Nette -1, 12 0,98 0,93 0,76 
(Benefice net/Chiffre d' Affaire) 
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TOTAL95 PS PS-7 T-5-E % EXPORT 
MINOTERIES 

PS PS-7 EXPORT 
GM .TUNIS 98 703 23 164 121 867 14 07% 7 168 
SO TU MIS 98 094 11 740 109 834 12,68% 0 
CENH SAH 63 869 10 211 74080 8,55% 0 
MEUNIERE 62 079 5 681 67760 782% 13 699 
GIAN 58 975 4 883 63 868 7 37% 7 228 
SOUKRA 51 250 11 750 63000 7,27% 0 
STPA 55 880 2 784 58 664 677% 0 
GM SUD 38 619 9 007 47626 5 50% 3 412 
CO.TU.SEM 33 786 8 440 42226 4 87% 39 765 
SOMEC 38 654 1 321 39975 4,61% 0 
FATHALLAH 32 526 3 671 36197 4,18% 54 587 
SADOK BEY 30 969 4 860 35829 414% 0 
GM NABEUL 29188 2 535 31723 3,66% 0 
SIAM 28 728 1 043 29771 3,44% 0 
DI MA 16 796 125 16 921 1,95% 0 
SIDI TLIL 13 285 994 14 279 1,65% 0 
EBBA KSOUR 12 091 523 12 614 1,46% 0 
SMID 0 0 0 000% 0 
AFRICAINE 0 000% 
ARCADES 0 000% 
SP PAS 0 0 0 0,00% 0 

TOTAL 763 492 102 732 I)\)\) ""4 1uu,uuv/o 125 859 

MOUTURE 1995 

IUfAL "lo BLE UUK 

129 035 13,01% 
109 834 11 07% 0 
74080 747% 49 249 
81459 8,21% 105 673 
71086 7.17% 60 086 
63000 6,35% 65410 
58664 5,91% 87 818 
51038 514% 55 473 
81 991 826% 41 050 
39 975 4,03% 27 400 
90784 915% 0 
35829 3,61% 58155 
31723 3,20% 35 927 
29n1 3,00% 0 
16 921 1 71% 17 030 
14 279 1,44% 58 192 
12 614 1,27% 4 112 

0 0,00% 33 522 
0 0,00% 36 020 
0 0,00% 121 630 
0 000% 28 579 

H:l 083 1UU1UU"'/o 885 326 

TOTAL 

129 035 
109 834 
123 329 
187132 
131172 
128 410 
146 482 
106 511 
123 041 
67 375 
90 784 
93 984 
67 650 
29771 
33 951 
72 471 
16 726 
33 522 
36 020 

121 630 
28 579 

1877409 

"lo 

687% 
5,85% 
6 57% 
9,97% 
6,99% 
6,84% 
7,80% 
567% 
6 55% 
359% 
4,84% 
5 01% 
3,60% 
1,59% 
1,81% 
3,86% 
0,89% 
1,79% 
1 92% 
648% 
1 52% 

100,ou•to 

::?:> 
z 
z 
(Tl 

>< 
fT\ 
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Annexe 2 

STRUCTURE DES DEPENSES 

Depenses annuelles par personne (en dinars 1990) 
Ensemble du pays : 716 dinars 

*En milieu urbain : 890 d 
*En milieu rural : 460 d 

Postes de depenses Depenses en dinars Part des deoenses en% 
Alimentation 286 40,00/o 
Habitation 158 22,00/o 
Habillement 73 10.2% 
Hygiene et soins 62 8,7% 
Transportff elecom 59 8,2% 
Ensei211ement,culture, loisir 61 8,5% 
Autres 17 2,4% 
Total 716d 100,00/e 

Structu d d' res es epenses d l'alim t ti e en a on 
Dep. en Dinars % Dep. Alim. o/o Dep. 

Totales 
Cereal es 44,4 15,5 6,2 
Letrumineuses, sel et condiments 10,6 3,7 1,5 
Usrumes 49,7 17,4 6,9 
Fruits et noix 19,3 6,7 2,7 
Viandes et volailles 64,5 22,6 9,0 
Poissons 9,0 3 2 1,3 
Lait et derives 29,8 10,4 4,2 
Sucre et sucres 8,6 3,0 1.2 
Huile et corps suas 17,8 6.2 2,5 
Boissons et reoas exterieurs 32,4 11,3 4.5 
Tetal 286,1 100 40 

E J . d 1 vo ut10n e a part d 'eal d I d' es cer es ans es epenses 

1975 1980 1985 1990 

Depenses par personne et par an en 13,1 20,4 28,9 44,4 
dinars 
Coefficient bud~etaire en% 8,9 8,2 6,1 6,2 



Structure des depenses en cereales : 

Valeur en 
Produits dinars 
Ble dur en izrains 2,4 
Produits transformes a base de ble dur 19,0 
dont 

-Semoule industrielle 10,8 
-Couscous industriel 1,8 
-Mhamas 6,3 

Produits transformes a base de ble tendre 14,6 
dont 

-Grand pain de boulangerie 12,3 
-Bawettes de boulangerie 0,9 

Produits transfonnes a base d'orge 1,2 
Autres varietes de cereales (Sorgho, Riz) 1,2 
Autres produits transformes a base de cereales (biscuits et 5,8 
oatisserie) 
Services relatifs aux produits alimentaires 0,2 
Total 44,4 



PARTIE TECHNIQUE 

La valeur meuniere des bles 
_..]: Son enjeu economique* 

- ---- -~--- --

N ou• rouvon• dHmir v1lcur 
meunitrc ou valeur scmouh~rc d'un bit 
convnc t!ianl sun aplllUde au rendcmenl 
en fanne ou en scmoulc de pure1e dttcr­
mmee. 

On a l'habnude de d,.tmguercnrrc l'as­
pec1 cxtnnse.iuc rt I' aspect mtnnsequc 
Le premier caracu~n se un 101 du 
corrunere:e, le ~cond, les t?.rBllls pour ne 
pas dire les vant1t' 

1. La valeur meu11iere 
extrinseque 1~nradn 11 

S1 nous coos1deron\ un lot de bl~ rec;u 
au mouhn. la valt:ur mcomtre cx.trin~-
4ue dtpcnd 

- d'unc pan. de "'" degre de purett et. 
pJu, concre1emen1. du puurcenrage (d) 
de dtch<LS tlmunts au nelloyage. 
- d' au1re pen. de la lencur en eau miuak 
111 du bit er de l'hmmdnt finale Hf que 
nou• wuh1111om rnnftrer au b~ avant le 
premier broyeur 

Nous avons pour obJeCllf de calculer le 
cof!I de prod1Khon de la lannc. A ceuc 
fin.11 nous appanicnl de dttcrmmcr dan.' 
un premier remP' le coin du bit au BI 
Nou• le dt.1gneron.\ par PI. P t1an1 le 
coin du memc bit rcndu au mouhn 

l'uur passer de I' ii I' I I I 1. ii nous fau1 
dt1ermmer le loeffic1en1 C Nous pou­
vun• cgalemen1 •uus1ra1re de Pl le pro· 

• '"''""• ,._,,., u .. • '•fH"l1 ,.,, Ll1 vol•.,,,,.,...;,, 
"JrJJW•t,/1f1r Jri bli1 ( l f /W1 I 

•• CIMmtM Mu,.~ri~ d fEN5MI< 

par Cl WILLM•• 

Enc:tidr4 I 

VaJeur Meumere Exartmeque 

~;~= o.006 Pd] (I) 

avec 

100(100- H1) 

C = (100 - d) 1100- H,) 
(2) 

ou 

dull de la venle d'unc partie desdtthets 
(d' )_ Noos poumon• adme11re de le> 
vendrc au prix des issues (0,6P). 

Ce cucfflcient eSI d'autanl plus pe1i1. 
done favorable que le nu~111tcur est 
petil Cl le dCnominateur csl gnind. 

La formulc (2 I nous pcrme1 de metlrC en 
evidence I' incidence sur Pl du pourcen­
urge de dkhets d el de I' lwmiditt ioitiale 
H1 : ils intcrv1enncn1 au dCnominalcur. 

Achetcr des l0ts propres el ..,cs est hi­
demmenl un imptralif pour un meunier. 
L'humiditt finale Hf interviem au nu­
IJll!111teur. Notre in1ert1 est de I' augmen­
ter JUsqu'A un niveau 111isonnable fonc­
Uon des caractetisliques physique• du 
bit. mars 1ussi compatible IVec la tech­
nique de mouture. les habitudes, la le­
gislation en malierc de teneur en eau de 
la farmc, wis oublicr de tcnir complC de 
la conscrvllion de la farine Cl des i'5ues. 

Le graphiquc de la flpre I mer en 
evidence I' inc1den<:e du pourcentap: de 
dCch<u ehmi~a id en 1boc1uel et de la 
difference (Hf'.Hi) Lei valeun de Pl 
will expnrntu en 'I> de P. Nous 1von1 
tcnu comptc de ill rk~1111ion d'une 

P = Co61 bk! rendu moulin ; 
P 1 = Co61 bk! au I" broyeur ; 
d " dkheu de netloyaae relll'ts 

(%bltule); 
d' = dkheu rttuptre• Cl revendus 

• 0,6 p; 
H, = hwniditc initiale du bk!(%) 
H1 = hwnidnt finale (au BI). 

panic des dtche1.s. leur v1leur t11Dl eSli­
mee. 60 'I> de cellc du .... in dans le CIS 

panicuher du bk! lendre par exemplc. 

~r=+a:+=r 
: P--r= I ==---=P-- 1': : 

Fil- I: Colll•tuu Bl.,, __ ,,, 
-~, .. tu,,.(l'J 

•- :,,,UIU-'4olll•11•r•O,fol: 
' : W ,,..,rt-I• .. ll#lllU MWiblb « 

111/·HiJ le "'6-- I''-"""" 
f....U ., ""'*"- • .,,, 

-... .. ~ ....... ., .. -. ll'l'J 15 

Dan• ce qui suil el poor .,mplilicr. nou< 
nou• limlleron< d'ailleun 111 11e11I l>ll 
tendre. 

2. Valeur meuniere 
intrinseque ,.~ 11 

lnlervicnnenl pour I' euenriel 11 valeur 
meunitre th6orique. c'e•t-6-dire la pro­
ponion d' amllllde par r.ppon •u Jnun 
enuer; 

·lei condlllon• de moulure qui r1vori­
lenl la Mpantion enlre l'llllMdt et le 
IOll qui inclUI l'auiae pro!~; 
• la ~ion du IOfl pour une pttpar•· 
lion optimale dont ~ le nombrt! de 
piqOra; 
• la minenliMrion de• pins et 1unou1 
la ~ilion deA m111~res mintraleic 
due let dllftrentee paniea du pn. 
C'at un et>Rmble de ~iqueo 
qui procMent pour une lqe pan de la 
variftl. 

3. EUments qui 
participent a la 
formation du coflt de 
productWn de JOO kg 
de farine <..-.lrl 11 

II •' agil du colll ho" taxes. ho" fr1is 
d ·emi.llagc, de bVISpon, de vente, etc. 

Nous a-.s retenu 4 ~k!ments : 

PI : coG1 du bll .., BI qui depend du 
co6t du bll rendu moulin et de la valeur 
exll'in~ pntique; 

Ch · I' ensemble deA frais de fabrication 
l"I~ A HlO k(! de bll propre ; 
I : le prix de vente moyen de!< iUUe5 
(prix de nmn:~); 

T.E. : le taux d'exlJ'lction qui depend de 
la valeur meunitre intrin~ du blc 
mis en moururc en JUPfllllllRI 11 techni­
que de moururc pmrfaite 

Si nous fi•on• Pl. Oi. er I, nous dfdui­
IOlll de I' examen de ill fonnule (3) que 
F, le coOt de f1briaition de la f1tine. est 
invenement proportionnel au taui d'e•· 
lr8clion T.E. 

Une •1mentatK>n de T.E. minimiae le 
produil de 11 vente Ilea i111UtJ, 11 dilfl­
rence ( 1-T.E. l venanl A diminuer. Si T.E. 
tendven I -cen'estlAqu'unehypochete 

16.-s .. -. IWJ--.. c...aloo-

<D Proportion 

<2> S1ructutt 

Gl M11~re• 

1-:ncadft 2 

Valeur Meunitte lntrin~ue 

d'amanck } 
de IOn 

de 1enne 
V.M. lntrinMque 1Morlque 

de 1'1mandt } Compontmenl m mnuture 
du aon ~ptnbllne 

minenles el rtpanition 
Cendres du 11ra1n 
Cendres de I' amande 
Cendes du ton 

I AP'TITUDE AU RENDEMENT EN FARINE I 
POUR UN TAUX DE CENl>RF.S DONNt 

d'6cok - le ooOt F lend ve" Pl + C'h, 
valeur plancher. 

SuppolORI rnaintcnant que I tende ve" 
Ch 

Pl ;FtendntvenPI + T.E' Dansl1mc-

1ure oil Jes charges aonl f.aibles par rap­
port au prix du bit!, !'incidence du laux 
d'extnction 1Ur le coOt de 11 farine di· 
minue. Dmls J'h~ d'une produc­
tion de fmine COlllQnte, 1i nous ~ui­
•ons 1y11l!maliquemen1 le uux 
d'cxtnction, 1i JcP, ii 1t11f11"1 d'llpJll'O-­
cher deA quanrik!s croiuantcs de b~ 
pourcompensere1nou1ex~ieron5des 
maues 6quivalente1 de aon. Celi nous 
conduit A manipuler dea volume• crois· 

&ants de bk! el d' iuues. ll 1' en •uiv111 unr 
aupnentation dee eharpl et. partant. uo 
alourdiuement du coOt de production dr 
la farine. 

(Si leaujel ~taiU l'humour, ""'" rour­
tions y voir un moyen de lutter ronlrr 
les effell de la llllJlrOCluction de bk!). 

Sur le lf'IPhique de la ftpre 2, nous 
~· l'lvolucion du collt de la fa· 
tine F expri~ en'*' de Pl. d'une Jlllr1. 
en foncrion du 18ux d'extraction lab<­
cine) Cl d'autre pmt, en fonclion dr< 
cllqes ~ement l'lpportl!es l PI 

L'ink!~t pour le meunier de ttduire Ir< 
chqesetd'aufPllCllterletaux d'utrac­
lion est pmfailemenl lllustn 

Enaidr43 

CoOt de production F de 100 kg de rartne 

B~ nkessairc : IOO ; CoOt du hit : ..!L 
T.E. T.E. 

Charges rapport&s l I 00 kg de Mt : Sh_ 
T.E. 

Produit de la vente des iuues (~ dlduire): 1 (I - T.EJ 
T.E 

F = _P1~+_C_h_-_l_(_I -_T_._E.~) 
T.E 

F F 
(P1 +Ch- II (T.E.2-T.E.1) 

1- 2 e 
T.E. I x T.E. 2 

Pl • CoOt de 100 kg de blhu BI ; 

IT.E.2 >TE. I J 

Ch • Charsee .... 1rM1forma1ion de I 00 ka de bl~ ; 
I • Ptix de verite moyen dr 100 k1 d'iuues ; 
T.E. • T11u d'eatnclion de 11 farine. 

0) 

(4) 

:t 
;ii 

~ 
rr 
> 
II 
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Annexe 4 

Pourcentage moyen de Dechets Recuperes sur la recolte 
en France 

Avant nettoyage 0,60% 

1 er nettoyage 
Dechets de ma.Is 0,043 
Dechets sortie millerators 0,299 
Decbets fins sortie millerators 0,301 
Orge et avoine 0,103 
Poussieres 0,224 
Criblures 0,093 
Petit ble 0,073 
Graines noires 0,006 

Sous-total 1, 142% 

2e nettoyage 
Pierres 0,002 
Dechets brosses 0,193 
Poussieres 0,035 

Sous-total 0,230% 

Total 1,372% 

Total General 2,0 •;. environ 

Pourcentage Moyen des Decbets du Ble dur Tunisien 
n=8 

P.S enkglhl 
Grains mitadines 
Grains casses 
Grains maigres 
Grains farineux 
Impuretes 

Total 

77,8 
21,0% 

4,3% 
2,0% 
2,1% 
1,6% 

8,0% 



c:.i, 

ct.u<1e WIUM 
Clair Logia 

5 rue Nistide Briand 
91230 MONTGERON 

0''' 

I 
I 

I 
I 

I 

,- --:-, ,, ---:::_--

Motolll •. ·111i ..'I 11 I : 
., .. ·'. ··--

1, , ~- I , . 2 
l397m __ . · .. 
, • - f 

. ; ; - .,,,. 

; . ' ~· 

N'?~o3 l8 ~ 

\ 

\ 
\ 

~ ( AtvNe~c ~ >.J 

\ \ I 

\ 
\ \''' 

1, 

·~ 

0<!" 

\ 

\'" 
\ 

() \ ..., 

\ 
\ 

\ 



N ~ Cf 6 o l 'I' cl. w tc...'-"t 

{t) fD~fQ.. ole feCQ}-ftOlt .. 

<:> Cefla.ki cf11 ('f-c-ct~ .Q.'f.j sf-a.ufe.~ { 4- )( <f:;.o t-) 

(l) t'f..fetc(il.>11 du rtvc¥ w... 8 02/t<.tles olt (~ r ~ (2 de JQ.() r-. 
<© c_e/lu.~ ~ /?fJ.r to.b- f..oCJJJa.ul- 1~ u.tc'tt.·rt~ r fJ 41.(..r I~ V'YJ/o-6S -

® ~ l)«UL "° ~ re po' o..cfuel r /2it.di:t . .<.'rd~ /JiDS~ Ue fJCi.tl' So~ 
® q. ea lfu. t.er ~ re/Jt;.! ci: C(;)1t s frui re. ~our @.e; ~ faf e te..t.. eo..;:n..u ll ~ 
@ /JQ~~~ cJ.L~e./ 
CB /4.. oul<·f.t. ~el 

(!) f> e.id4t.&.r <L._ fo..r-1.he di.rftt.l"r Gt ta ~i~o..ft°'a< ~ 111e?a.l<A1 _ 
® CtJ.IJ.A(L ""-~Hi ~ I"- far,·11e ,f_Q ( /ct.wccoJinr Pf· ~ )-

(§) G 1< fe.u.1-t.•<JH. °' t£ s cl, a.lk 'res ct /a.. r1 ·u 
® J.. c.IJ/.t.u efl.S cL. k1A ~ CDfJt HQ.s cl r i=c::.. u ~ ~! "'" e~1.~ 
-@ .Pen·lt.cifrE_ d I eu!'CLCJu..fa- cfu. JO..'} ~hj l'fu..c_-fiC!JLt of.<"~ J-'.o.Xi ~ 
@ m ... · w r;; ole r {f., c~ re du ["'4, 1-~ c.J,,. ~lcJo.eif '}1A. ,,.. ~o.i~ -
® @a,.q1.<.Jke .A',,,,.J~ ~es (Pr ot'Pf-1) _ '>frx.k..'f-t ....._ 

'ff.e..Cr l~) -OJ· Cl)···=~ cl1CU<. ~lk4u:t-.. ~c;fv.<k..~ 
d d.~-i:u "-~ ...e 'd-t..d.u2. ot.u 1 tvc.1<.~ c (j.4P alt..( r~ / _ 
ct,,_./'<~ ..,{ ~ tri f, .... .'<Ad_~ fr a..;., fvi.-vi"A{ ( ~ Cl....ij_ 

@ .PA:t-. /.ILi e..A $<&A. ~ cl.4- e .... :ita.~fE ( ~ '°· " ,.. ~A.u..1;; 
t1M.µc.OJ.11<e..t- !J;v-'t -flM.. ~'fl e..J- /.a<-k1,,f- rr:t,,~ ut;ut, _ 
le.., ~ ~ A..LJ6 u,.. :,, t.c.1- 1:CA_ I _ .. c (lt.J.... ..... 11 r r L /) 
~lc.t.;.I - ~ (iV'- Cl. c R. I ~ au._cl.J_flu.... c:kc_ 

IJ-etL. ito:1iH .:: f..owi-~ ~ ct- Ro.. µu..e c4 4- JI.Ji:,;,, t:rto ( 2) 50 'i) - ,,,_ 

~ ,J; d-l{A oU ~ Wu,,(.Q °""' foiJ-~ 641Q _ w l.. 'o.\a.,,,,c._ "', ,,_,,__ 
--b:c/e.gj-_ 



Annexe 6 

LES SYSTEMES QUALITE 

L'objectif d'un systeme qualite est d'integrer tous les elements qui ont une 
influence sur la qualite du produit ou service fourni par une entreprise. Les 
definitions ci-apres sont celles reconnues a l'echelle intemationale des 
termes relatifs a la gestion de la qualite. 

Ces definitions sont basees sur la norme ISO 8402 etablie en 1986. 

Qualit6: 

Ensemble des proprietes et caracteristiques d'un produit ou service qui lui 
conferent !'aptitude a satisfaire des besoins exprimes ou implicites. 

Maitrise de la qualite : 

Techniques et activites a caractere operationnel utilisees en vue de repondre 
aux exigences relatives a la qualite 

Assurance de la qualite : 

Ensemble des actions preetablies et systematiques necessaires pour donner 
la confiance appropriee en ce qu'un produit ou service satisfera aux 
exigences donnees relatives a la qualite 

Politique qualite : 

Politique generale et directives d'une entreprise en matiere de qualite, telles 
qu'elles sont exprimees formellement par la direction generale. 

Gestion de la qualite : 

Fonction generale de gestion qui determine la qualite et la met en oeuvre. 

Systt\me qualite : 

Ensemble de la structure organisationnelle, des responsabilites, des 
procedures, des procedes, et des ressources charges de la mise en oeuvre 
de la gestion de la qualite. 



Concept de syst~mes qualit6 

La plupart des fabricants OU des fournisseurs cherchent a realiser la 
qualite, et beaucoup consacrent d'importants efforts en vue d'atteindre cet 
objectif. Une bonne partie de ces efforts est depensee en cours de 
fabrication sous forme d'activites d'inspection, de rectification de defauts, ou 
de reparation de pannes. 

Le recours a !'inspection ne peut pas, a lui seut, incorporer la qualite 
dans un produit. La qualite doit etre incorporee tors de la conception et de la 
fabrication. Elle doit etre prise en consideration des le moment de ta 
conception de l'idee d'un produit, lorsque les exigences du client sont 
identifies. 

Get effort conscient d'incorporation de la qualite doit se poursuivre 
tout au long des diverses etapes de devetoppement et de fabrication, et 
meme apres ta livraison du produit au client et ce, afin d'obtenir aupres de 
celui-ci des donnees de retour d'information fiables. 

La figure 1 donne la structure des normes de ta serie ISO 9000 

L'utilisation des systemes qualite permet de donner confiance aux 
clients lors de l'etabtissement de contrats. 

Elle peut etre aussi d'une grande valeur pour les foumisseurs eux­
memes, du fait qu'elle transforme des systemes ad hoc de contrOle de la 
qualite en systemes de gestion de la qualite structures et economiques qui 
allient ta meilleure qualite aux meilleurs coats et qui donnent ainsi aux 
entreprises d'immenses avantages competitifs. 

De plus en plus d'entreprises, non seulement utilisent les systemes 
quatite dans leurs propres operations, mais exigent que leurs foumisseurs de 
matieres premieres et de composants tes utilisent aussi. 

Conception et Production 
developpement 

Installation ContrOles et essais Soutien apres 
la vente 

lso 9001 

lso9002 



II est clair que les entreprises des pays en developpement seront de plus en 
plus appelees a adopter des systemes qualite bases sur les normes ISO 
9000 ce qui leur permettra de consolider leur part sur les marches locaux et 
d'acceder aux marches internationaux ou la concurrence est tres vive. 

L'ASSURANCE QUALITE ET LA CERTIFICATION ISO 9000 

L'assurance-qualite est la methode qui contribue aussi bien a 
!'amelioration de !'organisation inteme de l'entreprise qu'a l'amenagement 
des relations clients-fournisseurs. 

La definition de l'assurance-qualite est consignee dans la norme 
intemationale: ISO 8402. 

Elle est definie comma !'ensemble des actions preetablies et 
systematiques visant a donner a des acheteurs la confiance appropriee 
(assurance) en ce qu'une entreprise foumisseur de produits ou de services a 
la capacite de satisfaire de fat;an reguliere aux exigences relatives a la 
qualite. Ces exigences doivent permettre de repondre aux besoins exprimes 
et implicites des consommateurs. 

La certification d'assurance-qualite permet d'attester que le systeme 
dassurance-qualite de l'entreprise repond aux exigences telles qu'elles ant 
ete formulees dans des normes intemationales (ISO 9000). 

II existe trois certificats qui precisent le domaine d'activite, le site 
geographique et le modele sur la base duquel le systeme de l'entreprise a 
ete evalue. 



, , 
Gestion de la qualit6 
El6ments <fun systemE 
qualit6- Ugnes 
directrices 

ISO 9004 

Definition des concepts 

ISO 8402 

Choix et utilisation des 
normes 

ISO 9000 

~ , 
Trois modeles ISO 9001 
d'assurance de ISO 9002 
la qualit6 ISO 9003 

II est toutefois a preciser que la certification d'assurance-qualite, Si elle 
repose sur /'application, par une entreprise, d'une norme definissant un 
certain nombre de reg/es et de procedures a respecter, ne vise en aucun cas 
a attester que /es produits de ces entreprises sont conformes a une norme 
definissant des spec;tications. 

LE CONTENU DE LA NORME ISO 9001 

C'est le systeme qualite qui porte sur un modeles pour !'assurance de 
la qualite en conception/developpement, production, installation et soutien 
apres la vente. 

La norme comprend vingt elements ou exigences se rapportant a 
!'ensemble des composantes de la gestion de la qualite dans l'entreprise. 

1- Responsabilite de la direction 

1. 1-Politique qualite : 

La direction de l'entreprise definit par ecrit sa politique, ses objectifs et 
son engagement 

La politique qualite est comprise, mise en oeuvre et entretenue a tous 
les niveaux 



1.2-0rganisation: 

1. 2. 1-Responsabilite et autorite : 

Definir les responsabilites, l'autorite et Jes relations de toutes les 
personnes dont les taches ont une incidence sur la qualite : 

*Prevenir !'apparition de non-conformites 
*Identifier les problemes de qualite relatifs au produit 
*Susciter, recommander ou foumir des solutions par des circuits 

preetablis 
*Verifier la mise en oeuvre des solutions 
*Maitriser le traitement des produits non-conformes 

1.2.2-Moyens et personnel pour /es verification: 

*Identifier les besoins 
*Prevoir les moyens 
*Former le personnel de vermcation 

1. 2. 3-Representahon de la direction : 

Un representant de la direction doit avoir une autorite et des 
responsabilites pour que les exigences de la norme ISO 9001 soient mises 
en ouvre de maniere permanente. 

1. 3-Revues de direction : 

Verification penodique et enregistree du systeme qualite par la 
direction ou pour le compte de la direction. 

2- Systeme qualite : 

Ce systeme doit comprendre : 
*La preparation de procedures et instructions documentaires 
*La mise en oeuvre des procedures 

3-Revue de contrat : 

Chaque contrat doit etre examine par l'entreprise afin de s'assurer que: 
*Les exigences sont definies et documentees de fayon adequate 
*Les differences entre les exigences et l'offre ont fait l'objet de 

solutions 
*L'entreprise a l'aptitude de satisfaire aux exigences du contrat 



4-Mattrise de conception : (cet element n'intervient pas dans la norme 
9002) 
4.1-Generalites: 

Procedures pour maitriser et verifier la conception du produit 

4.2-Preparation de la conception et du developpement: 

Plan pour identifier les responsabilites pour chaque activite de conception et 
de developpement 

4. 2. 1-Affectation des activites : 

Preparation et attribution a du personnel qualifie dote de moyens 
adequat 

4.2.2-lnterfaces organisationnelles et techniques entre les differents groupes 
doivent ~tre identifiees, documentees transmises et revisees 

4.2.3-Les donnees d'entree de la conception doivent etre identifiees et 
documentees 

4.2.4-Les donnees de sortie de la conception doivent etre documentees et 
exprimees en terme d'exigences, de calculs et d'analyse. 

4.2.5 Verification de la conception afin de s'assurer que les donnees de sortie 
de la conception satisfont aux exigences des donnees d'entree de la 
conception 

4.2.6-La modification de la conception fera l'objet d'une procedure 
d'identification, de documentation et d'approbation 

5-Maitrise des documents : 

5. 1-Approbation des documents : 

*Examen et approbation avant diffusion 
*Oisponibilite des editions pertinentes partout 
*Retrait des editions perimees 

5. 2-Changements et modifications des documents : 

*Examen et approbation avant diffusion par les memes fonctions qui 
les ont examinees et approuvees a l'origine 

*Identification de la nature du changement 
*Etablissement d'une liste des revisions 
*Reedition apres plusieurs modifications 



6-Approvisionnement : 

6. 1-Evaluation des sous-traitants 
*Selection 
*liste des sous-traitants qualifies 
*Evaluation 

6. 2-Donnees d'achat 

Les documents d'achat doivent contenir : 
*Des descriptions precises 
*Identification des specifications techniques applicables 
*Norme de systeme qualite requise 

Les documents d'achat doivent faire l'objet d'examen et approbation avant 
diffusion 

6. 3- Verification du produit achete : 

L'acheteur ou son representant doivent avoir le droit de verifier a la source 
OU a la reception la conformite du produit. 

7-Produit foumi par racheteur : 

II doit faire l'objet d'une procedure de verification, de stock.age et de 
maintenance. 

&-Identification et ~bilit6 du produit : 

L'identification doit pouvoir se faire a partir des dessins, en passant par la 
production, la livraison et !'installation du produit 

En ce qui conceme la tr~bilite, le produit isole ou le lot doivent avoir une 
identification unique. 

9-Maitrise des procedes : 

Identification et preparation des procedes de production et eventuellement 
des installations. 
En ce qui conceme les procedes speciaux, un pilotage continu des 
operations eVou le respect permanent des procedures documentees sont 
exiges. 



1 O-Contr61e et essais : 

1 o. 1-ContrOle et essais a la reception : 

II taut s'assurer que le produit re9lJ n'est ni utilise, ni mis en oeuvre tant qu'il 
n'a pas ete controle OU que Sa conformite n'a pas ete verifiee. 

1O.2-Contr6/e et essais en cours de fabrication : 

*Controles, essais et identification conformement a la procedure 
*Mise en oeuvre de methodes de controle et de pilotage 
*Garder le produit jusqu'a ce que les contrOles et les essais soient termines 

1O.3-Contr6/e et essais finals : 

*Verifier que toutes les inspections et les essais prevus au plan ont ete 
effectues 
*N'expedier que les produits totalement conformes. 

1O.4-Enregistrement des contrO/es et des essais : 

Les rapports d'inspection et d'essais doivent etre rediges et conserves. 

11-Maitrise des equipements de contr61e, de mesure et d'essai : 

L'entreprise doit maitriser, etalonner et maintenir en condition les 
equipements de contr61e, de mesure et d'essai. Pour ce faire ii y a lieu de : 

*Identifier les mesurages a effectuer, la precision requise et les 
equipements de contrOle necessaires. 

*Etalonner et regler les equipements de controle a intervalles 
determines 

*Etablir une procedure d'etalonnage documentee 
*S'assurer que les equipements de contrOle sont de la precision 

voulue 
*Verification de l'etat de l'etalonnage 
*s'assurer que les conditions d'environnement sont convenables pour 

les etalonnages. 

12-Etat des contr61es et des essais : 

11 permet de : 
*lndiquer la conformite ou la non-conformite du produit tout au long de 

la production et de !'installation 
*T oujours pouvoir identifier si un produit a ete inspecte ou non 

13-Maitrise du produit non conforme : 



Etablissement de procedures pour la non utilisation de ces produits 
ou leur installation par inadvertance. 

13. 1-Examen et traitement des non-conformites : 

-Definir les responsabilites et autorites 
-Le produit non-conforme sera examine selon une procedure 

documentee permettant : 
*La retouche 
*Acceptation tel quel ( avec derogation approuvee) 
*declassement pour d'autres applications 
*Rejet ou mise au rebut 

14-Actions correctives et preventives : 

Etablissement de procedures pour : 

procedures 

*Recherche de la cause du produit non-conforme 
*Analyse des enregistrements 
*Oeclenchement des actions preventives 
*Controle de la mise en oeuvre et de l'efficacite 
*Mise en oeuvre et enregistrement des modifications des 

15-Manutention, stockage, conditionnement et livraison : 

15. 1-Manutention : 

Empecher l'endommagement ou la deterioration 

15. 2-Stockage : 

Disposer d'aires ou lieux de stockage surs. L'etat du produit en stock doit 
etre evalue a intervalles appropries 

15. 3-Conditionnement : 

Maitrise des procedes d'emballage, de conservation et de marquage 

15. 4-Livraison : 

Protection du produit fini apres les contr61es et essais et si specifie au 
contrat, jusqu'a destination. 



16-Enregistrements relatifs a la qualite : 

Etablissement et mise a jour de procedures : 
*D'identification 
*De collecte 
*D'indexage 
*D'archivage 
*De destruction 

des enregistrements relatifs a la qualite. 

La duree de conservation des enregistrements doivent etre etablies et 
enregistrees. 

17-Audit qualite inteme : 

*Activites regulieres 
*Procedures documentees 
*Resultats documentes et revus 
*Actions correctives 

18-Formation : 

*Etablir des procedures d' identification des besoins 
*Pourvoir a la formation de tout le personnel en relation avec la qualite 
*Tenir des enregistrements de la formation 

19-Soutien apr6s vente : 

Si specifie dans le contrat, etablir des procedures pour que ce soutien 
soit conforme aux exigences specifiees. 

20-Techniques statistiques : 

Identifier les techniques statistiques adequates pour verifier si 
!'aptitude du procede et les caracteristiques du produit sont acceptables. 

Conclusion : 

Chaque element presente ci-dessus peut etre considere sous !'aspect 
"inten~t" ou "contrainte" selon le contexte de l'entreprise et le niveau 
d'implication dans la demarche. 



Se mettre sous assurance qualite, c'est se fixer ses propres objectifs et 
mettre en place une organisation en consequence pour valider le systeme. 

Pour certaines entreprises, !'assurance qualite est tres proche, ii suffira de 
formaliser certaines pratiques existantes (contr61es a la reception, en cours 
de process ... ). 

Pour d'autres. et avant d'entreprendre une demarche irreversible, ii faudra 
resoudre des problemes techniques, mettre en place des controles, etc. 

La strategie doit etre propre a chaque entreprise et dependre surtout du 
point de depart. 



ANNEXE7 

LE CONCEPT DE LA QUALITE TOT ALE 

DEFINITION 
C'est un ensemble de principes et de methodes visant a: 
• satisfaire le client, 
• mobiliser tous les partenaires dans cet effort, 
• instaurer one demarche d'amelioration continue et 

systematique. 

LES CINQ ABSOLUS 

CONFORMITE 
¢ aux besoins de l'utilisateur interne et externe 

RESPNSABILITE 
0 engagement induviduel et collectif 

PREVENTION 
0 elimnation des causes de defaillance 

EXCELLENCE 
0 bien faire du premier coup, a temps et a tous les coups 

MES URE 
0 controle operatinnel de la qualite 



ANNEXE I L'ICEBERG OE LA NON-OUALITE 

Reprise 

lndemnisation des clients 

Griefs 

Rendez-vous manques 

Bataille interunites 
Reunion improductive 

Rpports inutiles 

Absenteisme 
Dedoublement de t~ches 

Utiges Lutte de pouvoir 

Travaux inutiles 

Conflits de travail 


